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Une nouvelle chaîne aérienne
entre l’Amérique et les Indes

TROIS-RIVIERES, LUNDI 11 AOUT 1910 2 SOUS LE NUMERO

Des prisonniers font un beau sauvetage
Le jury rend un verdict de 

mort accidentelle au sujet de 
Germain Allard tué à St-Siméon

(Prcuse Canadienne)
Québec, 1 1 — Un verdict de mort accidentelle a été 

rendu samedi à Rivière du Loup par le jury du coroner 
à l'enquête »ur la mort de Germain Allard. 16 ans, des 
Trois-Rivières, qui fut tué, vendredi soir, dans un acci­
dent à une traverse à niveau, à St-Siméon, comté de Ri- 
mouski.

Emile Gagné et Art. Olivier aussi des Trois-Rivières 
furent gravement blessés dans le même accident, quand 
l’automobile où ils se trouvaient avec Allard fut frappé 
par un train. Gagné et Olivier avouèrent à l’enquête que 
la machine où ils se trouvaient avait été volée à Rimouski. 
C était le troisième auto qu ils se procuraient de cette ma­
nière pour faire un voyage à travers la province, affirmé- 
rentils.

La machine où ils subirent leur tragique accident ap­
partenait à M. Perrault Casgram, substitut du procureur 
général à Rimouski.

UNE USINE QUI EXTRAIRA CHAQUE 
ANNEE 30 DE GALLONS

DE GAZOLINE SERA CONSTRUITE

L’hon. A. Sauvé
est félicité

Québec, 11. — Une résolution de fé- 
feitations à Thon. Arthur Sauvé, nou- 
r«su ministre des Poctes dans le ?a- 
• net Bennett a été adoptée à l’unani- 
r.’ts à une assemblée spéciale de a 
îaler e de la Presse au Parlement de 
Juébec.

L’hon. A. Sauvé, qui est journaliste. 
i«t un ancien vice-président de la ga- 
er e de la presse avec qui it a été en 

ntart depuia une vingtaine d'années. 
« intéressa toujours aux activités 

le «es plui jeune* confrères et sa no- 
r.nation à un des postes les plus !m- 
ïortanta du Cnbinet a été reçue avec 
waucoup de plaîsîr chez eux.
Il est entendu qu’en septembre un 

liner dénué de tout caractère pol.ti- 
(usaera offert à l’ancien chef de l'op- 
K»*'*ron do Québec sot* les auspices 
le a Galena de la Presse, au Pa.*- 
♦went de Québec.

Elle sera érigée en Aus­
tralie, où l'on aurait dé­
couvert des gisements de 
charbon inépuisables.

Rlle réduira de 14 
jours le trajet du 
transport par ex­
press entre ces 2 
régions.

I.ondre», 11—-I ne nouvelle rhalne aé­
rienne pour le transport de l'eapreaa 
entre l'Amérique du nord et l'Inde a 
été terminée rea joura dernier*. Cette 
rhaine va réduire de 14 jour* le tra­
jet de New.York à Kararhi, qui a* 
faisait en rinq semaine*.

Cette nouvelle rhaine comprend tou­
te* lea compagnie* aériennes et d’ex­
press de l'Amérique du Nord, lea com­
pagnies White Star et Cunard et l’Im- 
perial Airway* ( ompany. File pourvoit 
»u premier transport de fret par ex. 
press pour U moitié du monde

Prises à New.York et envoyées à 
Southampton suc les paquebots les 
plus rapides ces marchandises seront 
transportées à Londres sur de* trains 
De Londres elles seront expédiées à 
l'aérodrome Croydon pour être envo­
yée* aux Indes par la vole de* aira. Le 
coût de cette expédition sera élevé. 
Le taux additionnel en plua du taux 
régulier sera de 50 cents le kilogram­
me (2 2 livre*) que l'on considère 
comme un taux assez bas pour le temps 
qu'il va épargner

La malle aérienne pour lea Indea 
quitte Londres tous les samedis matin 
et on a déclaré que lea expédition* 
sur des paquebots très rapides seront 
faites pour atteindre l'aérodrome en 
temps

eux qui gouvernent maintenant notre pays

INSTITUTEURS

SPENCER WOOD
Le lieutenant - gouver­
neur recevra les institu­
teurs qui suivent des 
cours français à l'Uni­
versité.

Ottawa, 11.— Uns compagnie à 
fonds américains et anglais e«t à 
négocier rétablissement d’une usine 
a Maitland, Australia à 70 milles de 
Sydney afin d’extraire des sous-pro­
duits du charbon et fabriquer 30,000- 
000 de gallons de gazoline annuelle­
ment. Cette usine emploierait 6,000 
hommes. Une somme de |100,000 a été 
déj tnr#*tîê pour le creusage de pui s 
pour les recherches dans cette région 
minière, qui estime-t-on peut donner 
600,000 tonnes de charbon par annic 
La compagnie s'cet assuré une opti­
on sur une lie dans le havre de New- 

1 castle qui est le port de Maitland, où 
’es travaux de liquéfaction se fe- 

|ront.

Des géologues sont d'avis que cet­
te grande charbonnerie qui s'étend à 
ies profondeurs d.verses à 100 miî- 

jles au nord, à l'ouest et au sud de 
Sydney, contient plus de 100,000,000 

i ie tonnes de charbon.

A Maitland où l’on se propose d’ex­
traire cette gazoline. on a déclaré 
qu'il y avait de très fortes quantités 
presque à la surface de la terre. Dans 
une mine la veine a une épaisseur de 

'28 pieds ne renferme aucune matièie 
étrangère et est de la meilleure qua- 

1 lité-

UN HOMMAGE 
TRES EMOUVANT

Une foule immense rend 
les derniers hommages 
au constable qui mourut 
victime de son devoir.

Qjèbec, 11— C’est demain après-midi, 
I ' h. 30 que le groupe des instituteurs 
ontariens sera reçu a Spencer Wood 
psr Son Excellence le lieutenant-gou- 
verneur et madame H.-G. Carroll. Cet* 
to réception coincidera avec celle de* 
juristes français qui arriveront dans 
notre ville demain et se rendront en- 
su te à Toronto afin de prendre part
* la Convention annuelle du Barreau 
Csnadien, mardi prochain.

Avant de ne diriger vers Spencer 
^ °Ad, les Ontariens feront le tour tra- 
d * >nnel de Québec et visiteront nos 
r" T'ipaux endroits historique*.

Samedi matin, M. le Commandeur C.- 
J Magnan, inspecteur général de^ éco- 
!r' normales, a prononcé sa deuxième 
♦* dernière conférence devant le grou­
pe visiteur. Il a parlé de l’organisa* 
t actuelle des Commissions Scolaires 
dan* notre province. Toute la semaine, 
N’ ,♦ professeur Ferguson, de l’Univer-
* de Toronto, donnera maintenant 
rr' cours de français aux Ontarien*. 
f * seront là les dernières conférences
* -xquelle* ils assisteront avant leur dé­
part.

Dans son cour* d'hier, M. Magnan 
f ' d'abord connaître notre loi de l’ina- 
t uction publique, qui place à la tête 
dj système scolaire de la province de 
Q i**:»*c un Conseil de l’Instruction for- 
tfi** de deux comités, l’un catholique, 
Is-tr* protestant. Les membres de cha- 
f -n de ces deux comités «ont nommé# 
r»' le Lieutenant-Gouverneur en Con* 
•• . sauf NN. SS. les Evêques catho-
* Ç *♦• romains qui aont, d’après la loi, 
r-embres ex-officio du Comité estholi- 
♦i-e, lequel renferme un égal nombre de 
Membres Isiques.

Situation
dramatique

Un quai est 
incendié

Vancouver. Il—Le nouveau quai 
tu Canadien National au pied de 

a principale a été détruit par 
^ feu, hier après-midi. On es-
•l"»e |ea pertes à $1.200.000

U n’y avait que deux Jours que 
entrepreneurs avaient remis le 

quai au gouvernement.
Ce fut l’une des pires conflagra. 

t»on§ dont on ait encore été témoin 
é«*s le district des quais. Le feu 
t'Iata quelques minutes avant qua- 
,f» heure* et, en moins d'une demi* 
k*are. tout le quai n'était plus 

ta un* masse de ruine* fumante*.

1

Montréal, 11. — Une foule immense 
a rendu un dernier hommage au cono* 
table Pelletier victime de son devoir, 
la semaine dernière. Une dixaine de 

‘ mille personnes ont vu défiler l’ira- : 
posant cortège de policiers et de pom- 

I piers qui escortaient la corps de leur 
ancien compagnon.

La levée du corps fut faite par M.
! abbé Michel Beaudoin. Le servies fut 
aussi chantà par M. l’abbé Beaudvin 
assisté des abbés D. Côté et J. Bour 
gault.

Au choeur on remarquait plusieurs 
' prêtres des différentes parties de la 
! ville et une nombreua délégation des 
Frères de la Charité.

Après le service la cortège ae mit en 
marrho’vers le cimetière de l’est, precé- : 
dé de la fanfare des Carabiniere Mont- 
Royal. Un fort détachement de la po- I 

j lice municipale suivait la dépouille 
mortelle ainsi que des délégués dee ; 

1 principales ville# de la province.
La ville était représentée par Son 

Honneur le Maire Houde, l’échevin Al­
lan Bray, président du comité exéru-I 

t tif ainsi que les membres da l’exécu-[ 
tif et plusieurs échevins.

Le cercueil venait ensuite escorté , 
par l’état-major de la police. Le cor­
tège «e terminait par une automobile 

'chargée de tributs floraux.

I

II

Quatre détenus de Sing Sing sont libé­
rés pour sauver quatre personnes er 
train de se noyer en face de la prison.

(Presse Canadienne)
Ossining. Neu-^ork, 11 — Pria dans le dilrmnr de risquer une eiaa<i> 

de prison ou de laisser quatre personnes périr sans secours, les gardes da la 
prison de King Sing ont choisi la premiere alternative et trouvé qu'il y a'ait 
autant d'honneur que de courage parmi les prisonniers.

Quatre prisonniers relâche» temporairement, ont sauvé le chef de polirr 
du Neu-^ork t entrai, son heau-frere et leurs femmes, alors que leur canot 
enfonçait dan* la riviere Hudson \pre» avoir accompli leur sauvetage ils re­
vinrent ensuite a la prison.

(eux qui ont été sauvés sont: J I» R<*o»n. chef de poTtre; Mme J. D 
Koosa, M et Mme \lbert t.raff, tous de. ( happaijus. N -\ I eurs sauvetenru 
sont: Irving Hrovvn, Joseph Oates. \nthon> Triano et David Weller, tous pri* 
sonniers de New-York condamnés a de courts termes de detention

Plus de 2.200 prisonniers étaient masses dans Is cour de récréation, 
quand la porte en face de la rivière fut ouverte. Deux homme plongèrent a la 
rivière et se portèrent au secours des occupants du canot, tandis que deux 
autres sautèrent dans une embarcation, munie de crochet» de pompier». I ne 
foia le» personne» tirées de Peau, l'embarcation fut tranquillement ramenée 
au quai.

LE CONSTABLE MCGOWN MEURT DES 
BLESSURES REÇUES LE DEUX AOUT

Tn Canadien-français est * " “ “

aussi tué quand il tente 14 MORTS PAR 
de dépasser un camion a- LA CHALEUR EN
vec sa m<>toc.vck‘tle- MESOPOTAMIE

T

L „ A
Voici les ministres dor* •>*♦. entouré l’hon. R. B Bennet*. pre.ner min -tre du Canada, a qui le peuple 

vient de confier 1* tsche d'administrer les affa re« de la nat on canadienne. Us ont rie insermentés «t 
«ont maintenant en fonet nn» officiellement.

Au centre l'hon. Benne:*, prc«:dcnt du Conseil privé, secre'a ro d'Etat pour le# affaires étrangètes et m nistre 
des finances.

Rangée supérieure, de gauche k droite: Hon. Arthur Sauvé maître général des postes; bon Murray MacLa-
ren, ministre d-M pc-.sion» et de la Santé Nationale, lion Gédéon Robertson, ministre di Travail;
hon. J. A. MacDonald, min.stre sans portefeui >.

Seconde rangée: hon. E. G. Ryckman, ministre du Revenu natbnn. hon C. H. Caban, secrétaire d'Etat
Troisième rangée; hon. D M. Su’herland, ministre de la Défense nat onn’.e; hon. Hugh Guthr.e, ministre de 

la Justice et Prv:ire»ir généra’.
Quatrième rangée: hon. S»* George H. Perley. ministre » ans porUfeiEle; bon H H. Stevens, m i rire du 

Commerce; hon. Maurice Dupié Solliciteur généra ; hon Alfred Du.anleau, ministre de U Marine.
Cinquième rangée: h“n T. G. Murphy, ministre de Tint rieur, h-n. H. A Stewart, ministre des Travaux pu­

blics; hon. R. J. Manion, ministre des Chemins de fers et esnaux; hon. E. N. Rhode*, min rire J« s pê­
cheries.

Les hon. W. A. Gordon, mu.istre d* l’Immigration et de 11 Co’on sation. et Robert Weir, mm stre de l'Agri­
culture, ne figurent pa* sur cet te vignette.

Montréal, 11.— I^e constable Rog, r 
1 McGown, 24 ans, 2220 rue Charab’.y, 
est décédé samedi soir à l'kpita’. No­
tre-Dame d'une fracture du crâne 
qu’il s'est infligée le 2 août dernier 
quand il a été projeté de sa motocy­
clette. Le constable McGown éta.t à 
porter un rapport du poste de police 
Ahunstic, auquel il était attaché, au 
poste de la ru* Jarry. Fa motocyclette 
a frappé la bord du trottoir et il a 
été projeté sur la pavé. Son cadavte 
a été transporté a la morgue où ic 
coroner tiendra une enquête ce ma­
tin .

Le lieutenant Taché qui a an que té 
sur l'accident a appris que la cons.4- 
ble McGown venait de porter un rap­
port sur le travail da U journée au 
posta de la rue Jarry et gagnait !e 
sud du boulevard $t-Laurent il pr - 
naît la rue Guizot quand «a »oto<y- 

i dette trop près du trottoir a frap; é 
a pierre et se renversa. Le eon> a- 

ble a été projeté et dans ^a chute il 
I s’est fracturé le crâne.

LES CITOYENS D’OTTAWA ONT 
ADMIRE HIER LE FAMEUX R-100

SEUL TEMOIN 
DE CE CRIME

Un perroquet de 180 ans 
répète encore le dernier 
mot prononcé par une 
courtisane mise a mort.

Pendant que le paque’m T’gns est 
lu proie des flam.n?*. à 1,000 mil­
let de lu côta américaine, une em­
barcation rempila Je rassagera at­
tend avec anguitse des secoure. 
r>*t la dernière cuKoup* à quitter 
le navire en feu On se souvient 
que tout ia monde a bord fut sauvé.

Lisbonne, 11— Un perroquet, dont 
l'âge dépasse 180 ans, et qui traver­
sa deux foia l'Atlantique, avec aon 
maître le roi Jean VI quand le Brésil 
était encore une colonie portugaiee. 
est le seul témoin d'un crime d’a­
mour qui est encore aujourd'hui en- 
touré de mystère.

Fuyant devant les armées envahis­
santes de Napoléon, le roi Jean, aon 
épouse la reine Joaquina Carlotta et 
tout# la cour s'exilèrent au Brésil a- 
menant avec eux le perroquet.

Le docteur Silveria Cardosa, autaur 
d’un nouveau livre, décrit le meurtre 
d'une prima donna italienne d’une 
grande beauté. Il dit qu'elle occupa une 
bonne place dans le coeur du roi por­
tugais. et qu'elle fut mise à mort par 
un officier anglais attaché à la mai­
son du roi, obéissant â des ordres de 
la reine. Le seul mot prononcé par la. 
belle victime fut ’’Morro" qui signifie1 
“je meurt”. C’eat le mot que répète, 
sans cesse le perroquet.

Le perroquet demeura la possession 
du roi jusqu'en 1910 lorsque les trou­
pes de la république dispersèrent les 
fldèles du roi Manuel. Il est depuia 
ra tamps la possession d’un vieux soi- 
dat d'infanterie qui vit dans une pe­
tite ville avec le favori de sept sou 
varams. J

Le dirigeable an­
glais évolue lon­
guement au-des­
sus de la capitale 
du Canada dans la 
soirée.

Ottawa, Ont., 11. — O.’awfc et Hull 
ont tourné les yeux vers >a cieux 
hier eoir pour admirer le R 10) ve 
nant de Montréal faire le tour de la 
ville et voler deux fus »i n»*«us du 
parlement avant de i>*i«ser le nez 
vers la Tour de la Vic*.o.re pour ren­
dre hommage aux Canadians morts 
à la guerre. Pendant que le peuple 
fouillât le ciel du t:« t des ni* sons 
et de toutes ’es pommons avantsgcu 
•es. ce fut sur la colline Ju Par ement 
que la foule *e réunit er grand nom­
bre. Le* larges peloiw» qui entou­
rent le parlement rcïnv er
d’hommes de femme* et u’enfant* En 
dépit d'une vague Je fv^id la îou » 
attendit patiemment durant d»ux Ion 
gués heures. Le groa diiigenbe cta:t 
attendu pour 8 heures, avan. quitté 
Montréal a fl heures ot 18. mais il , 
n'arriva pet avant dix neure» Il quit­
ta Ottawa à 11 heures apr » s’être 
promené piu« d'une heure aq-desaur 
de Hull et de la vill».

Quand les lumières du géant des 
airs furent visiblas vers le sud. un 
grand enthousiasme s’em. xr» de ’» 
foule. Lee sirène* des machines s’jr 
rent aux cria de la fouie et q ian<i > 
dirigeable fut en vue les accords du 
carillon da la Tour de la Vi foire lui , 
souhaitèrent !a bienvenu*.

UN SPECTACLE MAGNIFIQUE

Apparaissant d'aoorj r >.nme une é 
rharpe sombre sur un c e' u* pc i p 
clair, les détails du d.r gcab5e furent 
vie,blés lorsqu’il pas** au «.etsus das 
tétas. Les lumières di dingesh * et 
les feux de plusieurs phares pu;» 
•ans fouillant ies ténèù)t*4 et tout

La Commission Beatty continue 
son enquête sur les salaires

accordés aux employés civils

Ottawa. 11.—A la fin d’une semaine 
trèa occupé* par le* préparatif* de ré­
ception pour le* délégué* de la Gran­
de Bretagne et dea Etata-Uiu* qui as­
sisteront aux importante* réunion* 
d'homme* de loi qui auront lieu à In 
fin de cette semaine à Toronto, lr pre­
mier ministre Bennett n laissé savoir 
que la Commission Koynlo, dirig'-e par 
le président K. W. Beatty, «lu Pacifi­
que Canadien, a\ait été priée de conti­
nuer aon travail d'enquête sur le* sa­
laires et les conditions de travail dans 
le service civil. Ceci remplit une pro­
messe durant la campagne électorale 
que le* représentation* non seulement 
de* aviseur* technique* mais aussi de* 
différent* département* «lu service ci­
vil seraient considérée*. M Beatty a 
eu une entrevue avec le premier minis­
tre à la fin de la semaine.

Demain, le premier ministre et le 
solliciteur général, l'hon. .Maurice Du- 
pré, recevront la délégation britanni­
que d'hommea de loi à son arrivée â 
Québec. Jeudi, â Ottawa, le premier 
ministre et sa soeur, Mlle Mildred Ben­
nett, recevront In délégation à dîner. 
Vendredi le premier ministre ouvrira la 
convention à Toronto et samedi se ren­

dra assister aux jeux de l’empire â 
Hamilton.

COXFKRKNCE KIR LE 
WHEAT POOL

O,, s'attend, en outre, à ce que lea re- 
présentMiit* des banqueti canadiennes, 
confèrent, aujourd'hui avec le premier 
ministre au sujet du Wheat Pool et 
de l'appui financier à donner pour la 
récolte de cette année. Il a deux ou 
trois jour* le* trois premier* minia- 
tre* de* province* de* prairies, le pre­
mier rniniMfre John Brncken du Mani­
toba, le premier mini*tre J. T. An­
derson de la Saskatchewan et le pre­
mier ministre E. Brownlee de l'Alber­
ta sont venu* traiter «le cette question 
avec le premier ministre et on a com­
pris que ces ministres ont demandé que 
le gouvernement fédéral accorde nue 
certaine garantie pour que le Wheat 
Pool puiuee obtenir la maximum d'aide 
financier de la part d«s institution* 
bancaire*.

Ijt premier ministre Bennett n'a rien 
voulu déclarer en réponse aux premier* 
ministres avant de connaître l’opinion 
des banquiers sur er sujet.

EN VOULANT DEPASSER UN 
BCAMINO

M. André L*-.allée, 30 ans, du Ne. 
4718 rue Notre-Dame oue-t est mort 
d’une fracture du crâne alors q- I 
♦tait transporté a l'hôp tal samedi -o r 
Son cadavre a été transporté à la 
morgue pour une enquête. L’accident 
est survenu samedi vers 5.30 à l'n - 
tersectlon de la rue Ste-Emilia et de 
l’avenue Atwater'

D'après les renseignements, le cors 
table Bertrand a appris que la victi­
me a voulu dépasser un camion con­
duit par M. Alexandre Poirier quand 
il a été frappé Le chauffeur s’est 
empresvé de donner les premiers 
soin* è M. I^avallé» et a immédialt- 
ment fait demander une ambulance.

TROIS BLESSES

Trois personne# ont été blessée» dans 
des accidenta d’automobile sur U f’n 
de la semaine dernière.

M Hebert, 43 an*. 388."* avenue Clau­
de. Verdun, a été frappé par un tax* 
peu après avoir quitté le tramway au 
coin du Boulevard Pie IX. Il a été 
transporté a l'hôp tal Notre-Dame. Il 
aouffr# d’une fracture â la hanche gau­
che, et à la jambe, et il a trois 
côtes brixéee. Son état est critique.

On a rapporté qu'en quittant le tram­
way de Ta rue Notre-Dame. Hébert a 
passé à l’arriére d'un camion arrêté et 

I qu'alon* il s'eut fait frapper par le 
taxi.

Napoléon Bertrand, 44 an#, 3171 a- 
venua Delorimier souffre d'une double 
fractura à la jambe. Il a été frappé 
par un camion samedi au moment ou 

| il traversait l’avenue Delorimier. Il a été 
transporté à l’hôpital Notre-Dame, 

j Yvon Deelauriers, fi ans, 67 avenue 
St-Paul, Farnham a eu le bras droit 

. fracturé samedi après-midi quand il a 
! été frappé par une auto conduite par 

M. N. Gillespie de St-Paul d'Abbots- 
1 ford. Il a été transporté à l'hôpital No­
tre-Dame.

LE DEPART DE MONTREAL

! Aéroport St Hubert. 11. î#c R 10t) 
a laissé sou niAt ici â fl.lfl heure». h»»*r 

i soir, pour une envolée «le '.’4 heure» 
au-dessus de l'Ontario. (Juelque* se 
condea auparavant le licutenant-com- 

I mandant A. R. Presse.?, en charge de 
'U tour, baissa le levier dan* la chambre 
de contrôle.

Bagdad, 11—On comp­
tait 11 morts ici hier et 
des centaines de mala­
des à la suite d une va­
ille de chaleur incom­
parable (jui s’est éten­
due sur la Mésopota­
mie. Pendant une se­
maine le thermomètre 
g’est maintenu alentour 
de 130 degrés Faren- 
heit à l’ombre. Les coo* 
lies arabes, les Bé­
douins, les Indiens. aus- 
si bien que les Euro­
péens, ont été affectés 
par cette température 
torride.

150 jURiSTES
ANGLAIS DANS 
QUEBEC DEMAIN

Ils arriveront dans la 
vieille capitale pour se 
rendre a la grande con­
vention du barreau a To­
ronto.

Québec. 11— Ivc “Du^hca* ot Atholl” 
arrivera a Québec mardi soir prochain 
avec un important gr^ipe de juriefou 
anglais et français qui se rendent a 
Chicago où *e tiendra la semaine pro­
chaine. la convention annuelle de l’As- 
socist on Cnnadtenne du Barreau et de 
l’Ameriran Bir Association.

\je groupe nngla'e e*t sous la direc­
tion du Tre* Honorable Sir John Simon, 
G.C S L. K.C.V.O., E.C.. M P., qui voya­
ge en >mp»gn:e de aon épouse, lady 
Simon. I.e vicomte et la vicomtesse Dun 
nedin eont de même au nombre de# 
voyageurs qui forment un groupe d'en­
viron 150.

Le paquebot aura une liste tout aussi 
complete que lors de *es precedents 
voyagea bien qu'il Mit quitte l'Europe 
un mardi, au lieu du vendredi. Pour ac­
commoder plu- eurs pavHgers, la Du­
chess a fait escale au Havre au lieu 
d'entrer en rade de Cherbourg.

Il est probable que le paquebot de 
meurera quelques heuiea a aon quai 
afin de permettre aux voyageurs de vi­
siter Quebec quelque peu avant de se 
rendre à leur convention.

LA BOURSE
DEBUT FAIBLE

braqués sur le R-100 aide rant à a fou­
la à voir la roi des ai.s au»»* bien 
qu’an plein jour .Voliat bas. U d 
gewbla pasta d’abord 14-dus,as da l'é 
difiee rentrai du p*rl*mt ib, pu*r au- 
de»« ue de la Rivière O tawa et sur­
vola Hull. Retournant a j * i l de la 
ville il repassa au d*siis du parle 
ment et baissa la nas vers la tour da 
la Virtoira pour renJrv un tribut 
muet aux milliers Je Ce i* Lens» morts 
a la dernière guerre et d>u ln> notes 
sont gardé* dans ta Tour. Lir*qu# la 
g4*nt de* airs fit tnina de vouloir 
laisser la ool.ine Ui j’aj.tmeat ce

fut aux accords du (*<>d Sa -r the Km£ 
qu'il continua ea route v.»r* Toronto, 
su cours de laque.la .1 survolera,

I Carleton Place. Peterborough et O*-
hawa.

Depuis son départ de Montrée! le 
R-100 a suivi le cours de la rivière 
Ottawa Cast la route qu'a suivie le 
grand explorateur du Canada, Samuel 
de Champlain, il y a déjà trois siecle*. 
lus facilité avec laquella le groa di­
rigeable a traversé le* airs actionné 
par se* moteur* est un notable pro- 

i gré* sur le voyage difficile da Chant- 
4Jk**A <iMS son canot*

L’envolée commença avec l'annonce 
du commandant R B. B. Coliftore que 

j le R DM serait à Ottawa avant la 
I noirceur, volerait une demi heure au 
1 dessus de Toronto, cet avant-midi, si 
le temps les permet, continuerait en 
auite aon envolée vers Hamilton et les 

ichutea Niagara, de* chutes et reviendra 
par le lac Ontario à l’aéroport, en 
■urvolant Kington.

L'envolée a un double but. Elle ser­
vira d’abord d'envolée d'essai de 24 
heures préliminaire à la deuxième en 
volée transatlantique. Ensuite d'aprè* 
les rapporta dea technicien* à bord le 
premier ministre Bennett et **«n gou­
vernement verront quel développement 
le Canada peut assumer dans la réa 
lisation d'un service aérien dan* l'em- Gêné 
pan, ^ «hau4«

i Service Keating & MacRae)
10.30 heures a.m.— Le marché e»t 

faible S l’ouverture ce matin, tranquil!* 
a Montréal et actif a N'e*ê-York.

A MONTREAL
Nickel a fa t 21 1-4; Bniziliai 

3-4 et 33 7-8; Montreal Power. 54 
National Breweriee. 29 1-2; Sha 
gan 65.

A NEW YORK
Radio a marqué 38 3 4 et 39, Y 

dium. M 1-2 et 83 7-8: Unite! 
poration, 29 3-4 et 29 6-8; United 
craft. 53 et 53 1-4; Westinghouse, 
et 137 3-4; Warner Bros., 26 1 
25 l-«; Gen. Motor». 44 et 44 1 »

», M 
12; 

win.

an*
Cor- 
A r- 

137 
J e*

7/f temps qu'il fera
nt beau et un peu p .•

0714
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Dos CotmmeBS Deux bons amis

Grand en Piles
roswLttrtsc e

St-Stanhilaa

rn.yr, ta' de rttou: 
ntidt ou il a subi

at.a grava

VA ET VIENT

de

^\mnt cela. M\r/ fait !â< hrnient aaaavftinrr voir* couain
Seorvr* rie C handenay qui, parvenu a s'évader du bagne de Nou­
méa vivait à Pana août un nom d emprunt.

II fut poignadré. un a<>ir de juin, aur le quai dea fuiienea. puia 
leté mourant dan* la Seine

Ceci ajouté à ce qui précède, voua enverrait aûrement à 1 é 
ehafaud. P,

Man votre lâcheté voua empêcha toujoura de réuaair complète 
ment dana J arcomphaaement de voa forfaita. va

I,e pseudo Jean de Roberville, c est à dire I omo V iala, n eat lt* 
pa* mort. Il vit, et malgré le tempa écoulé il n a pas oublié votre f 
odieuse et lâche tentative de meurtre. rc

Quant à Georgea de Chandenay, voua «aurez tout à 1 heure r 
re qu il eat devenu; car il vit, lui auaai **

A cet dernier» mot», le pnaonnier devint livide, un tremble r 
ment agita aea rnembrea, un aueur froide mouilla aon front: 

—^Georges de Chandenay vivant!... baibutia-t-il.
Oh! ce n est pa» possible, je I ai vu a la Morgue, j ai reconnu 

•on cadavre, je I ai fait entrer au cimefiere de Ragneux
D’ailleura, continuâ t il en »e ressaiaisaant par un effort de vo 

nnté. un témoignage iriécuaable pourrait corroborer nie» parole» 
—Oui, répliqua Paul Situant, ironique, celui de M. Ledru, 

n*e»t re pas >
— F.n effet* ret induatne! reconnut, comme moi, le corps de 

mon couain qu il avait employé longtemps août le nom de Pierre. 
Dufour.

—Ou du moina il eut l air de le reconnaître, pour mieux voua 
tromper.

Lea honnête» gêna aont parfois plua fort» que le» miaciahlea de 
votre eapèce.

Car. ce jour*là, M

M la Dr at Mme C*. A Caothiar, M 
et Mm» Albert (iu mond a Deacham- 
beau.t et québer U femaiae dernier.

M «t Mme Ernest Charest et lajr 
f • Gaston à Montréal dernièreaeaM 

M et Mme Jtan Trudel ds hhawi» 
n gsn M et Mme Albert Trudel de 
hawr.gan tous rfcez M- et Mme

Maie (nar.es Denwourt, de Qo4-i FrtddE Trépanier dimanche dernier, 
che* des parenta a .en.aine der- M. et Mme Eortunat Léreillé ta 

rj ,t voyage dernièrement.
MM J » K ur .er t f^dïnard Du- M J#âr *<>•••••«, Mlles

gr u l,,' rrt mardi dern er ( I-ayieur G6té et H anche Rousseau à
Mil.: ■■ Ar..n..u,., .u C.p dern,*r,men„

M le notaire et Mme Philippe G»r •-.lia ces j urs-éi », . .main et .eurs enxauls de St-T te ds
passage la semaine dernière chas M.
E. Rousseau 

M

M

.M

e Ed Kourr. er oa«se une fin de 
me aux Trois Rivières, 
et Mme Georges Lanouette, du 

de la Madele.ne d» passage aux 
dimanche dernisr. 
décédée a Huit che* les &er> 

s de Jésus Mane Mlle Aunan* 
arribtrt. fille de M et Mme An- 

laimbert,
it allés a ses funs,ailles eon pè* 

« mere M et Mme A Lan bert 
•tara. Mesdames Donat Vau- 
Arthur Doueet, et Yvon Dou« 

•i frère M. Edmond Lambert.

St-Tite

MARIAGE GAGNON MAS8ICOTTE 

Mer redi dernier a M 12 heure*

Eddy Béüsle était da passage \ 
dans sa famille dernièrement.

M et Mme Georges Charest sont de 
retour de leur voyage da noces.

M et Mine Louis Dumont et leur ! 
f e de Watarbury Conn, passent quel | 
que temps chez M. et Mme Wiihagi i 
Vfillet.

M et Mme Arthur St-Arneault d* s ' 
Trois-Rivières en visite dimanche der­
nier chei M et Mme Napoléon Lefeb- i
vre.

Mlle Charretier de St Casimir pas- [ 
se quelque temps chex sa soeur Mme 
G. Parent

M et Mme Bruno Cossett# à S»- 
Narcisse dernièrement

I*a famille Napoléon Lamy dea Trois 
Rivières chez M Fortunat Lafontama 
dimanche dernier

M et Mme Emile Trépanier et leur»

e mariage de M. Gérard Gagnon de 
Gran i Mère et de Mlle A. Masicotte.

M. Camille Jacob servait de Lé* 
mo n a M. Gagnon et M. Masiieol- 
te a sa fille. M. Jean Baptiste Ga­
gnon et Mile Jeannette Courteau ain- 
i: .que M. Antoine Perron et Mlle Em- 

f ma quessy agissaient comme garç .r. 
I crJru savait mieux que personne où ae ^ #s d’honneur. Mlle Julienne

trouvait C-eortre. de Chandrnay. I 1»
. r, ■ it \ bouquetière et Jacques Dontigny ram-I e malheureux était < hez lui meme, avenue \ armentier. U), p Mlt réif iagf

où il avait été transporté mourant le soir du crime. 1 Durant la measa qui fut célébrée
---- C en est une fable destinée n ru ."ffrayer, ensaya de ricaner à t**r M. la vicaire F. Trudel le “Veni

ton tour Jacques de Roberville
Mai» George* de Chandenay est bien mort: j‘’en ai la convie 

tion absolue
Pour croire à son existence, il faudrait qu’il *e présentât de 

vaut me» veux.

enfants de St-Ad«lphe chez M. Henri 
J 1 Tr4p.nl.r 1. ..m.m. (Krnièr*. *

Mlle Mari» Laure Trottiar est par­
tie la semaine dernière pour Montréal.

MM Romulus Massicotte, Gustave 
Perron, Mlles Marie, Corona et Yvet­
te Perron étaient de passage à Trois* 
Rivières. Shawin'gan e* Grand Mer» 
ces jours derniers.

M. et Mme William Magny étaient 
de passage à Hérouxvill», vendredi 
dernier ou ils ont assisté aux funé­
railles de M. Armand Magny

f h bien! regarde le donc, misérable! s’écria I usinier, car je
auia Georges de Chandenay. ta victime!

——You*., lui George»* . a exclama le prisonnier, tremblant 
de tou* ar* membre».

f.t durant un instant, il demeura comme hébété par la stupé­
faction et 1 épouvante dardant *ur le paeudo Paul Simant de» 
prunelle» dilatée*, hagarde».

—Oui, moi, ta victime, qui vient te jeter ton abjection, ta 
honte et te» crime» a ta face de lâche.

Ah! tu ne t’attendais pa» a nie revoir, n est-ce pa». lu ne pou- m 
vais paa supposer qu un jour je te tiendrai* en mon pouvoir, ayant : fa 
l<“ droit indéniable de me venger?

A présent, tu tremble* devant moi, tea traits ignobles, ae dé i 
rompoaent. te» yeux faux se détournent, tu n oae» plu» me re- , 
parder en face.

( e» parole» vehémente» firent sur le prisonnier l’effet d’un coup! 
de fouet cinglant.

I oute »a haine, toute aon envie lui remontèrent au cerveau, 
dominant son effroi et lui rendant une apparence de courage . 1

—C e* insulte» ne aont pa* un jugement, dit i) froidement.
—I n effet, cependant, elle» soulagent mon indignation. I n le

Creator" fut exécuté par la chora.a 
des h<>mm«s. M. Armand Lévaillé ren­
dit «vec àma la cantique “Il ext a 
m<> ', et M Gilles l>«ssureault se 
»urpa»*a dans un "Agnus Dei“, M. 
fje erc professeur à Grand’Mère nous 
régs » de quelque* morceaux de aon 
rejiertoire d’orgue.

Ajires la cérémonie nuptiale eu*, 
iieu une court» réception chez le oè- 
r*‘ dw la mariée âpre» quoi lee heu­
reux conjoint» nous quittèrent pour 
un voyage de plusieurs jour* aux E- 
tat» Unia. Nos meilleurs voeux do 
bonheur.

\ A ET VIENT

"L'enfant blanc de Fewling’’ un des participants du tournoi de champion­
nat des Pekinese au jardin Botaniqu» de Londras. Il est promené aui 
un coussinet par une de ses admiratrices.

Amédée Tessier, Mmes P. Déry, Roméo! A minuit fut servi un succulent 
Jacob, Lucien Lefebvre, Lucien Trépa- goûter. Etaient présent'.: Mi es AHce 
nier, Gérard Boucher, Oecar Doré, Mar- Grondin, «t Annetta 3*. Piorre, de 
tin Tessier, Alexandre Carpentier, An- Montréal, M. les GEbarte Demcr*. Jean.
dré^Roberge, Alonzo Guimond, Richard 
Lefebvre.

Sincères sympathie# à la famille en
deuil.

et Mme Alphonse Béiand et leur 
o aont ailés passer une quinzai­

ne au lac Brochet.
A. (.'Heureux a.nsi que Mil» 

A mée L'Heureux ef M i# Berths 
. r.Ura sont da retour d'une cour 

*giature au lac Brochet. 
Gabriel!» Péngny d» Montré- 

promenade chez des parents.
A. De’.angis est de retour d’«i-

fon ignominie, rie tn basa?»»?.
Lt maintenant, avant de te juger, ef sana qu’il aoit utile rie te 

rappeler d’autre» trime » plus récents, car il* datent d hier, je t'or­
donne de parler

I u vas nous révéler ce que tu »ai*. relativement à l’existence de 
ma fille>

— le ne *ai» rien
—C ependant, intervint Me Bataille, dan» quel but étiez-vou» 

venu dans ce pa\»?
— I accomplissais une mission payée Je venais y faite des re 

cherche» par ordre «le cet homme, qui prétend faussement être 
George* de ' handenay

—I »t ce pour fane te* recherche» que voua aviez enlevé une 
pauvre fille inconnue? demanda froidement Daniel Terrien à 
aon tour.

A cette question. Jacques de Roberville tressaillit, se troubla 
un instant.

Mais il »e ressaisit \ ife. t! un v iolent effort de volonté
II sentait le terrain glisser sou» se» pieds pourtant il se cram­

ponnait à ses mensonges espérant dérouter encore ses adversaires.
— loi. dit il. je n ai pa» à te répondre, tu viens te mêler ici de 

ch oae* qui ne te regardent pa*' tu n as pas à me juger
—Croyez voua? riposta durement 1 officier.

i rt# promanada au Cap de 1#
Madrl# ne-

Mile Eva Dalangis au Cap d# la M*-
d» #inv

Milan Ma r # Blnncha U cours 1ère et
Kglsnti ns V ■ daboncoeu r sont allé#»
pa»#ar une quintain# à Quebec et

DU PU Y

est retourné à 
otr psxfté uno

FEU M TRUDEL

Vendredi 1» 18 juillet eurent lieu les 
funérailles de M Nestor Trudel époux 
de Laura Godin décédé à l’àg# da 

ans des suites d’un accidant d'au­
to. Il laisse pour la pleurer outra son 
épouse, six garçons, Ernest, Emilier,
Donat, Wallla, Hervé et Benoît, qua­
tre filles, Marie-Louise, Mme Dlon.s 
Rouraioa, Mme Henri Perron, Maria- 
Anne, Mme Primat Roy, Juliette, Mme 
Wellie I>tourneau, Yvonne, 5 frères 
Posithé, Arthur, Camille, Rosaire et 
Jeffrey, une soeur Mme Treffii 
Champagne.

M. Gédéon Ja oh, conduisait 1» 
corbillard. M. Alvéda Tessier portait
la croix.

1^*» porteurs étaient : ses fils, E 
miiien, Ponat, Wellie, Hervé, Benoît 
son gendre Dionis Bourassa, Philip­
pe Trépanier. O. Champagne, Mme M. 
laicouraière, Mlles Paula Boucher et 
Paula Germain. Alice I*acour»iére, Y- 
vonne Péütle. MM. Emile Tessier, Es- 
dras Mongrain, Joseph Perron, Jus­
tin Roherge, Lucien Trépanier, Phi­
lippe Veillet, Raymond Despins, E.
Rousseau. Xavier St Arnaud, Mlle* , -M Philippe Gervaia.
Monique Mongrain, Cécile Bordelean, | Parmi les invité», on remarquait: 
Mme» David, Roberge, Adélard Mou-j M.Ia Fabianne Provost, do Ste Oc 
gra:n, Wilfrid Gervais, Caroline Ger- neviève de Batiacan. MM. et Mmes
vais, Eortunat Laquerre. Henri Té'esphore Pronovost. Adélard Ron* 
Charest. Paul-Emile Pé*y, Elzéar La- deau, Adélard Th-bideau, J. L’Heu 
fontaine. Ernest Brouillette. Roger eaux Françoif Huot, Eugene Matte 
Godin, Ernest Grandbois, Treff'.é Pr >- Ovide Matte, Benoit Laiontair'’. J 
teau. E. Mongrain, Octave Bordeleau, Beuillatte, Moiae Go Ile*, Adè’ard

MARIAGE GERVA1S - TRUDEL

Mercredi le 23 juillet avait lieu an 
l’église St Jacques ’e majeur da Du - 
puy le mariage de MP# Henriette 
Trudel fills majeure de M. Pierre 
Trudel et de Dame Aima Gervam, 
aon épouse, cultivateur, et de M. Lu­
cien Gervaia, cultivateur, fils ma­
jeur de M. Philippe Gervaia et de 
Dame Laura Pronovost, aon époute. 
garde forestier, de Duouy.

M. Philippe Gervaij, servait de 
témoin à *on fil» et M Pierre Tru­
del servait de témoin a sa fille.

La bénédiction nuptU'e leur fu* 
donnée par M. ie curé J. A. Fugère de 
Dupoy.

Il y eut un joli programme de 
chant. La messe de le Ste-Vierge fut 
exécutée per le choeur des enfant» 
A l’offertoire, M. Fernand Biron, B 
A. étudiant, chanta i’A/î Mar a de 
Faure. Apre» la messe ‘Tl es*, à Moi” 
fut chanté par Mme Üv.-ie Matte et 
Mlle Yvette Provost. Ccîit-ci tou 
^iait l’ongua-

Après la cérémonie, on ee rendit 
chex M. Pierre Trudel pour le ban 
quet. Le repas du soir fut servi chez

Sa Hcauce 
Gerard Pagé

Shawinigan apres avoir 
qu nzame dans »a famille

Mm* l • ptr g-y est de retour I Trépanier, Jeanne. I*ure deau, J. A. Ja’ette. Jos. F teau

M. Fortunat Lafontaine, Mlles Alic , Veillette, Arthur March’Mon, Donat 
Mario-Pau.e et Marguerite Baker, Gervais, Sylvas Gervuis, Hervé, Ron

Al-
u elle a pa «sé une Gilberte Guimont, Franço.«e béric Cossette, A. Frapi er, de Dupu;

I Trudel, Préci.e Bordeleau, Mlle Dery 
a ibé Antonie Beaudry vicaire j Proulzville. Mmes Napoléon Gu - 
c parois»# nous a quittés pojr . mond, Henri Guimond, T 
leviève ou il a été nommé vi 
n remplacement de M. Hcrmy

riroif H «soir souci de mon honneur, de cedui de

r moi. nous sommes 1rs enfant» de la 
sotte déshonneur ni atteignent, me

N’ai je pas !i 
la famille?

Or. nialhetireu«ement po 
même mère Votre honte 
salissent f

—D aiüeur». reprit durement F’aul >imant, \ ou» n avez pa» a 
discuter avec noua mai» à répondre seulement.

Pourquoi, dan* quel but aviez \ nu* enlevé la F ée des Bruyères?
—P(>ur r*-.»\rr d obtenir d elle, par la force, certain* renseï 

gnement* que |r sou* destinais
—\ ou* supposiez donc qu elle pouvait vous en fournir? de 

manda Me Bataille
—Oui. je avaia cru d at>or
Mai» je m étais trompe, j'interrogeai cette fille, elle ne savait

ier au < «nhaire. ne put dissimuler une lueur fugace

.e PescottAUx r < nrné a St-Tita.
P'apres las statistiques fournies

par 1# notilire J. B Moussette office r
rapporteur comté de t hamplain,
nombra de acteurs se monte à 22 -
010 et 11M r#aux de votation.

Dans not r# \ ^# il y avait 7 bureaux
de votatlori s e t le» personne* qui oi t
servi comIM1# * 'u* officiers rappjr-
teurt aont les *u'vantes : M Donat t «
r gny chat M Verrrtte. M C. Matton

M h o rt w."at Carrier, M. Alfred
M A Des s urea ait

M b na: :Sam e4
pa F»rr\>n

l’our 1» iparo -s# : MM. MasUi Ro i-
leau chex Mn •# Amédée Pessureault,
Hervé Dés aulr er» vie» M. \ a r.oro
Le 1ère. M W ' ani Allard chez M

DIVERS

M rt V ma \ Pont.gny che- M Fr-
nest Kerro jour» dernier*.

U Rév. Pèr e Pubc a Ottaaa chez
M J. A. I'lé la:sd ces jours dernier».

M et M 1 •<»: ire Valeboncoeur
aiasi que M Nap- 'e -n Vadebonci'eur
étaient à Eté -Geneviève ces jour»-

Mme Dr Aj utor Deschesne» et sa
fi • Marie ! ! # chex Mma Dr J. N. Au-

M Jottf htsha ee de Grand Mère
était récenimei■rt en notre villa.

M r’ M J Ijemieux de Loweî?
Mass «ont chex de» parents pour quai
que* sem»l nés

M e: M me * Julien de Trois R •

mond, St Adelphe. M Mme Aleys

Mlles Mar.# Aimée Pronovost, \ 
Caillouette, Pascaline Bureau Ma 

Boucher j rjft Dessurcault, Yvonne Goulet, 3éa- 
o»car C hampagne, M. Amédee 1 ce#:cr. | trjc# .Marcotte, Macie Louiso Ja-
M et Mme Martin Tessier. M. Arvida Marie Ange Thibodeau, Berthe

v } , v Tsasiar, M et Mm« Jafob Jear,rettP Carrean, Laura Car-
l Tru1t! M Mm* Hubert Crè- r#AUi ^;ice p ant^t xigin» Thibodeau faire».

• ■ !. qu, M ,t M". Th.b.d..», H.nr,.». CouVt.
Albert . rèt,. M. et Mme Adil.rd Gu,- MM p (;olllw, j. Goll:,t, Ma* me

Briaaboi*. Jos. Lafontaine, Camille 
ret te Dé#y et son garçon Ivsnhoe. M Osa 1st. M. Goulet Anthime Perron
et Mme Jos. Chatcaunsuf. M. et Mme r)onlt J»cob* Riloul Fi- on' B,nc,t 
.1 # Veillet de St-T.te et son garç.-.n, Jacob, Albert F.ltesu. Reger John 
Jean Baptjite et sa fille Blanche, MM Charles Gervais. Lionel (isrva:». Thé- 
Gédéon Jacob, Honoré Bordeleau, Majo- odule Gervais, et uns foule d’autn» 
r qus Smon, Narcisse Pronovost, Ro- Fills d’Honreur: Mlle A. C'a : 1-
!and J.scob, Stanislas Jacob, Ponat Tru- louette, garçon d’honnour, M Théo* 
leleau. Trefflé Proteau, Ovide Chateau- <Juîe Gervaia.
ntuf, Nap. Lefebvre. Co»«ette. Ph lipse Musiciens* MM Nanolion Vail:. res
V eillet, Henri Gu mond, Trefflé Jacob, josaphat Lyonnais, giitare, v oîon «t 
Mari • : naalqac à Bsaslu
rat Goulet Henri Trépan er, Albert Taxis- MM J. W. Lama/. J. N. Va-
Chateaunauf. Paul LafonU-.ne, ^’•‘P* ^on, Ernest Kenny. Aime B lodsau ;
P* n'r>- KrT,.,t Glr.rJ, Wübrod Mon- Géimr(J c.mUU GouVt. ,
‘V'i. rurA J. F. Hé™u» fit U Wt*, 1 '* f-1

ne Damer», Jeanne Pinard, Yvonne 
Bilodeau, Cécile Andy, Thérèse Du- 
breuil. Fleurette Dubr;uil, Dolly Ver- 
nsr,

MM Barthélémi Buiuièrea et A’- 
bert Filteau, de Montréal. MM. J. Ar­
thur Andy, Rosaire Iléroux, P. Ver- 
ner L. Grondin, G. Gignac, A. Lé­
vesque, et Albany Beaido n.

A LA MINE ABANA

Les travaux h la mine Absna aont 
d#puis quelque temps passés snjr 
la direction de la Mining Corporation 
of Canada.

I! y a un bureau de poeU# à l'Aba- 
na dspuia le 1er jan-'i^r 1929. M. Al­
fred Lafontaine en ezt le contcactenr 
pour le tranaport de .a malls Dupuy 
Abana et réciproquement. H vient de 
»s procurer un Ford p^ur accomplir 
ce travail.

Notons en paasant que c’e^t M 
Eugène Matte, de Dupiy, qui a «éus-
si le premier à fairs le trajet de 
Dupuy ii Abana, avec un Chevrolet 
Il fit ce trajet 4 l’xutomno de 1928.

LA CUEILLETTE DES BLUETS

La cueillette dea bliets est com­
mencée à Dupuy, Du?l? avec ses 
collines et coteaux légi.» a beaucoup 
de h'uets. Les gens «le Dupuy et des 
paroisses voisines viennent en fouV 
en faire la cueillet'e.

EN VACANCES

M. J Arthur AJdy agent de la sous 
agence de la banque Canadienne Na­
tionale à Dupuy, e#t en vacance», M 
Gabriel Grignon, employé à la suc- 
cursal# de la même manque à La Sar­
re le remplace temporairement.

VA ET VIENT

M. le Dr Gustave Rheau’t, nouveau 
médecin h La Sarre. Ja passag# à 
Dupuy, ce* jours demis;».

M. Laurent Charretier, de Cham­
plain, en voyage d’affaire» à Dupuy. 
il y a quelqus temps.

M. Georges Turcot**, febr'eant d# ' 
beurre, est allé à Cochrcne, par af ,

M- et Mme J F. ( >opei Smith, sont 
revenus de Montré»!.

Mme Josaphat Be«'jJoin. et aon fils 
Rolland aont en promanada à St 4 
delphe.

M. Arthur Richard, de T-schereau 
de passage parmi nous dern èrement

Lundi le 28 juillet r/t trt lieu dans 
l'éfliaa de la Kg:n« lea sv-rv ce# et Eugène CAté, de Toron»

M. et Mme Dominui# I. Mercier 
♦t leurs etnfanta h var«use Uke

M et Mme Albert Pelîerin, tt y 
et Mme Rosaire Pellann. a Match*, 
ter. N. H.

M et Mme L» Philippe C&té k\ \»
J. Kirby, d# Loa Angrlei, Ca \ •

funérailles d# M. Charles Henri Bu­
yer de la Raine, noyé accidentelle­
ment dans la rivière La Reine, quel­
ques jours auparavant.

DI VERB

M J. B. Rhaault, a vendu sa 
terre à M. Jo»#ph Pommerleau

M. Jack Smith, +rav«ii!!e cvec un 
groupe d'hommes sur certaines pro­
priété# minières dans la paro see.

*• •n* p^oine.
tt

Shau inigan Falls

tonie Côté, da Moniriu 
nade chex M. et Mmt K. A. B*.»
M L» Philippe Cô é «it reven/*', 
aprèa une absence ds 10 »•> ,,
nombreux amis, qui sciait fë- fc ^ 
lui un exc«llant souvan'r. 0PÎ ' t,‘ 
très heureux de la i#vr.i-.

Mlle Josâphlna Aouud, et M f
K Aboud. en promenade pour un * 
a Alexandria Bay, N Y

M. tt Mm# Mik# Ayoup et u » 
en voyage pour une qi -.7. n* 
ramse N. Y.

Mm# Emile Gagne, de \ , 
en visite chez sa sosur M 1 e

En visite chex M. et Mme Antonio 
Landry, Mme Vve II. Lsfrenière, M. , V A. V» ir #»
,t Mm. Thomf*on, c. M. J<,fcnny , *n » Mort,..
Houde, de Fall River. Mata., ainai que Mlles Judith et Mvde’elne L 
M Philippe Morency, dn Thetford 
Mines.

Mme Ferdinand Guiilemette, en

J- D.

promenade chez des parcnU i Wa-
terbury, Conn.

M. et Mme Elphe^a Pa^et^r et 
leurs enfants, à Ma >cbos*.er, N. H.

M. et Mme J. A. Cvirtoî», ont re­
çu, ces jours dernier# ia vint# de 
M Martial St Pierre, de Chirago. Ill

de Vaudreuil, en promenide 
et Mme J. D. Germain, ces •ou7i
derniers.

En visit# réetmman*. chez »i 
Mme N. J. A. Varmer«, M. «t y.r#
Adolphe Corriveau et M et M-r e Pe. 
né Dupont, de Nashua, N H 
Eugène Noel, de Montréal. e- y # 
Corinne Dupont, de V*rdan.

M. et Mme Alfred Msynird, et e- •« 
qui est revenu au pay* après une enfants, ainsi que M. l’abbé Le0 p» 
absence de 55 an». M. St-Plcrre habi- quin, vicaire à St-Bernard, - ,
tait avant son départ pour lea Etats! accompagnait, sont d# rctoor Y 
Uni» la ville des Trois Ki/ière». [voyage d’une quinzaine aux F*--

Uni».
Mlles Lauratt# et Béatrice Gre­

nier, gardes malades à Î’h6pital S’e 
Justine k Montréal, étaient, ces jours 
ci, en visite chez de» patents à Sha­
winigan et se son! ensuite rendues
chez leur père M le Dr J. A. Grenier' de M. et Mme J. O. D-j noulin 
à St-Tite de Champlain. ' Dolbeaa.

Mlle Mariett# Bronssrd, de utojP 
d'un voyage de deux mol» au iA. 
St-Jean et au Sagueniv, l'invitée 
sa soeur. Mme Télespliore Firent r

l/0/C/.

/Y1 y **e*nhe. l^nfhn

>’ U. '- Ve„rs"'.d.
'>We <f.

PEPTYNE
GARDE L’HALEINE FRAICHE

du corps et M le vicaire Marinesu of. 
ficia s la messe, le choeur de chant de* 
jeune# filles rendit 1s me*#e des mort# 
harmonisée de l’abbè J E. Panneton.

Le Dr C. A. Gauthier exécuta le#
(dieu de Schubert”, Mlle Mèdora Ger- 

vam rendit “Vierge Sainte", Mlles M »- 
deleine Trudel et Fleur Ange Déry, le 
■Tuinguent'bus", Mlle Marte-Laure Bru 
nell# touchait l'orgue.

Dan» 1*** -tance on remarquait ou- communément %, ncié» noces d
tro reux-ci ci-haut mentionnes:

rent donnés.
A cas nouveaux époux vont ne» 

voeux aincères de parfe:* bonheur.

NOCES DF PAPIER

I/# 27 juillet eut Lea ch'*» M. et 
Mme Ovide Matte, une réunion d'a 
mis à l’occasion da leur prem.er an­
niversaire de mariage. f*îe anniver-

MM Donat Trudel, Welle Trudel,
papier.

H y eut de nombreux esdeaux of-
M b M.r( Mn,, ll.-.r, TVrro, Mm, IV R. y. f,' r >, ir,!t.v

'! rt «... Enr ..» Tn,d.l. M. ,t Mm, 0n r,lMn(gaiement jusqu'à un<
heure asses avancée.Hervé Trudel, M. et Mme Dionis Bou

I rassa. M. Camille Trudel. M. et Mme, _ . ___«... c.
Artkar Trud.l, Mm. Arm.od Tred.l, 11 » 'at >'T V'‘. L «
.• .. f IVrtS. TriVI '1 ,t Mrn, I^fonUm,. Jçupkat ,t M.

xime Brisebo s. 
Kta-ent préeent»;

A tes mots prononcé» H un ton frime, unr expression de dé­
sappointement passa sur les physionomie» de l uainier et du no­
taire

I e prisonnn
Dkc ,• * L'''." "**" i Trefflé Champagne, M rt Mm# Bru*

* ' v , l . Kta-ent préMütl MM et Va
Amv irpn. Me ' , nir \. . s ignorez toujours ce quest * » 'M * ravage er d«’ ps-ent* , Tru tel, Alexandre Carpentier, Ovide Matte. Léo Tr>tter. Arthur

devenir Marie i nuise dr C handena) ^ lt *rXm et Geneviî-. Déry, Dollard Marchand, MM Bâland, Johnny Bélan I, de Dupuy, et
^ Ha ' "Jr que ,#e* . — amea hez K, hnrii j,, ^ Xavier C.sgn^n. M. et Mme Agénor de Ste-*

Philippe Chateauneuf, Johnny Perron, Jeanne <TAfe. •
M ■ Y Br efeuiüe de Trois RivC - Tmdel. Médéric N*r- MTlei ïmllia Thihïlaa», Béatricr

• as# lafontaine. Donat Déry. Gustave Marcotte. Rose Bella Robîtxille, Ju-
eu- Mare de S te-Agnes .le Roberge. Nsp Mongrain. Isai Guimond. j ]j#tte Marcotta» Anges Mongrain. O

lia Beaulieu. Monique Lacouratère

avez découvert aucun im ce pay aucuneVoua 
trace ?

——Non. rien
Parguienne’ il doit mentir, jeti tout à coup le ( anard. «ans cela, 

il n aurait pas emprisonnée la pausre Fee
Rappe’ez vous mon-ieur simant. qu’à l’an» le jour où il faillit 

faire assassiner l’Oura au c loître Saint Honoré, il espérait arra 
cher â relui-ci «le» renseignement» importants 
hahlement. VIH# de Uhandenav.

Il % oua I avoua lui mêrr

ncernant très pro

rès que voua eûtes heureusement j 
tiré îe vannier de ses gntfe» Il * agissait d une enfant disparue 
I Ours prétendait savoir où elle était, il voulait vendre ses rrn 
•eignements cinquante mille francs. 1 e f uret voua reprocha d’a u 
voir fait echouer ae» négociations et d entraver le» démarches v 
qu il faisait pour votre compte.

Or. l’Ours et 1a Fée de« Rruyèrea. ça »e tient de près Peut être 
bien que 1a fille adoptive de Ia mère ViaJa en sait là-de tau a aussi ‘ 
long que le vanni#V. !

» communauté d#s secur» du S* rt Fortunat Déry. Jrwcph lafontaina. J.*
Nom d* Jésus et de Maria était chef Baptist# Voillet, Raoul Trépanier, Jja- 
• s soeur Mm# l ème Leduc ou elle s t'n Rivard. Dollard Guimond, Mlle Msr- 
ps»*e quelques j-'ur». Elle était ac- gnerite Lac r# ix, Mme Freddy Charest, 
rompagnee de Rcvde Sr Anatole, «a M Johnny Gauthier, Harvey Jet.. M et 
la mémt communauté. Mme I.ege- Gedm, MM. Gustave Veil-j

M Réa! Cossett# de pa««»ge a as j Ici, Benoît Sanscartier. Paul Jacob. Ar-
eia-Rivières * mand Lafourstère. Maurice Jacob, Joa-j . . • • . .

................. ... fh:m Vmr -.. I.. . Gaim.nj ï'.-rtun.t MM. Ko*« So.-.». J - Uf-aUlM.
# Shawin gs» ^éry. J æph Lafontaine. Rome# Bou- Sunéon Lafonta ne. (rérar.1 Lsm 

’.cher. Arthur Doré. Gratien Bordeleau. bert. Joa. Bé’.and. Msxma Briseboif. 
[ - u • Trudel, P K Grammont, L. P Armand Trotter, Mendoza Matte. 
Truie’. Jul en B'ucher, Jules lafonta Msurica Arcand, Lucien German.

Mar e An«e B ’an i, Mon qaa Trot­
tiar, Hortens# Filteau. Cécile Beau 
champ, Marguer te LA’un !. Ma-ie- 
Ange Thibodeau. Blan.'he Thiffaj’t 
laiurette Grégoire, Aum*a Leblanc 
Fernande Trottier.

M i bar #* Ferre* de la banque C a 
aiienn# Nationale d 
# ra***fe a St-Tite.

M i Ma* e Koee R 'jle-au de Qué- 
are chez des parants

V # R -> y v#fre. U V a hèpit*! * ••• ‘ Tr ^ Br ueeeau. Ernest Trude!. M Clément Boutin, Maure# M#agr*i
-Joseph de* Trois Riv.ères chez sa 
eur Mme Mastai Rou’eau 
M A. Rouet'e ainsi que Mlle R

c l, . _ , t _i i i ni •• i M. A. Roul«au de Ma^am e
n ® P** Voulu p.vrler dans U maison de Plumerga? elle k rit# chez de* parents

avait peut-être des raison# particulières. M :# Jeannette Courteau de Shawi-
—Noua I interroRerona. dit Paul Nmant. » de passage à Ft-Tite
Puis, il continua, aadieaaant de nouveau au prisonnier:
—Tu entend*, misérable, roua arriverons à la vérité, malgré 

ta résistance, malgré tout. ' Mère chez Mms A. L’Vtenreax
Ceaae donc de mentir inutilement, révèle ce que tu sais, si tu J*1**1 damier» 

veu* obtenir quelque pitié de noua? M *' ^arei,## ',enfri‘" du [ rard. Ov.de Chsteaunenf. Mme Ernest
! * pa«-ife chcs des parer. » Charest. Numédiqu» Trottier, Onde

(JA suivra)§ r f Adelphe en visite chat des parents* et Maae Donat O. Charest, M. et Mma

/

nialas Tn;»ttier, M. ex Mm# Arthur Tra­
de’, M N. Trudel. M Onde Mongrain. 
M et Mme U. Crète. M Déry. M et 

... . n, „t Mm, «rriil, T.M »r, MM ri.-
•VrT V r,,t. r»tl« HoMin

M ♦ '• Gf,»4. r», T-it»:. A \ ♦<•>«, Tr»ff14.
i hampsg^e. Ponat Trudel, M et Mme 

i Guertm. Octave Dessureaalt. Euclide Ri-

v-'-.e P J Jacob. M le Marguerite Mongrain, George» Mongrain, Ceorgts 
Laeroix, Mme Frerldy Charest. MH# Go- Hameün, Gérard Bea jsolei’, Patrick 
ii b. Mm# Paul-Fmile Dérv, Mme Al- Crrand, J. Arthur Andy, Lés Beau- 
bert Trudel. M. X. Germain, Mlle Bé- Georges Turco^e. Fabien J#

Jean d'Arc PUmondon. M # S-.a
re. Odilon Béiand, Albert Legaré 
Arthur Paquet et Io#i,»hv Lyonnais

VEILLEE INTIME

Le 22 juillet. M e» Yvonne et Ger­
maine Beaudo n. da Tascherea#. r#. 
cevaient dan* rintim.'é plusieurs a
■ ia.

Î1 j est musique, chart, déclama-
Uone #4 jeux ire» laterasaants

Les Réponses
Chaque jour est fait de douzaines de petits problè­

mes. Quels aliments convient-il de servir au déjeu­
ner ?—Comment laver une robe de chiffon ?—Les as­
siettes doivent-elles être de porcelaine, de verre colo­
rié ou de cristal ?—Quelle sorte d’huile faut-il emplo­
yer pour l’automobile ?—Faut-il voyager par chemin 
de fer, par b-aceau ou par avion ?

Il faut que les réponses à ces questions vous con­
viennent personnellement, car vos amis et votre fa­
mille ont leurs idées propres et vous voulez exacte­
ment ce qui s’adapte le mieux à votre cas !

Lisez les annonces. Ecrivez pour demander les bro­
chures et circulaires offertes. Y’oilà une manière pra­
tique, moderne, up-to-the-minute de se renseigner sur 
toute chose. Les brochures et circulaires (les annon­
ces ai 'si) sont conçues et écrites par des experts. Les 
autorités en chimie alimentaire, en modes, en écono­
mie domestique, en architecture, en décoration intéri­
eure répondent à vos questions. Les annonceurs s’ap­
pliquent aujourd'hui à bien comprendre et à bien pé­
nétrer les diverses phases du sujet qu’ils ont entrepris 
de traiter.

Lisez les annonces parce Que cela pape.....en
économie de temps.^. en informations, 

en une plus économique maniéré de 
dépenser son argent.
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Le tirage quotidien du Nouvelliste dépassé les tirages réunis de 
tous les journaux publies aux Frois*Rivières uu dans la région.

Le Nouvelliste est le journal le plus lu par la population UO p.c. ca- 
nadienne-française des Trois-Rivières et du district environnant.
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[ES TRAVAUX DE L’ORPREIMAT 
SAMT'DOINISUE VONT 2!Di

Il règne une très grande activité sur les 
chantiers de construction de l’orpheli* 
nat au coteau Saint-Louis. •— Déjà la 
charpente se dresse.

1^, travaux d* ror^Leiina* Sa^rt-
pominiqua »u r 1« coteau Sa n» Loui■
|ont poutkéa a uni viv* allure. La 
fhxrpenti en bâton an.té a* dr#»* 
f.^reTiont au dea»u§ Us la Tille, tan- 
oj -iu* Pr*# ^,un# cantaine de bri­
quet ers n'occupent à l’habiller 
<Tun «P*»* manteau Je brique* jau- 
•>* Déjà deux étages sont terminés 
* le troisième e*t assez avance. Si 
>n continua à cette allure ’exte- 
rtur strà fini avant la fin du maii, 

sorti que l’on pourra concentrer 
toutes le* activités a i’inténeur où 
■ r’-, a pratiquement risn de fait.

] rcgne à l’heure actuelle une tree

grande activité sur ce* chantiera de 
construction où prèe d» 300 hommes 
travaillent-

La construction qui s é'.èvs sut les 
coteaux pour abriter nos ornbe <ci 
sera de* plus modernes si nous en 
jugeons par ce que otü avons vu 
Elle offrira en plue un beau coup 
d’oerfl. Pour cette année les soeurs 
Dominicaines se contents;; it de ne 
bâtir qu'une partie d* l’édifice, se 
composant d’un aile longea it les co­
teaux et du corpsi prin ipal qui com­
prendra la chamelle. L’aile »o-d ne 
sera construite que dans quelques an­
nées.

UNE OCTOGENAIRE A FAIT UNE 
CHUTE GRAVE DANS L’ESCALIER
Mlle Elise Daveluy se bri- 

la clavicule quand elle 
roule en bas d’un escalier

: La duchesse d’York)

1 • octogénaire a été victime d’un 
a.» ’ grave accident hier matin vers
les 9 30 heu rca.

jio retour de la me^ae, Mlle Elise 
I , ;uy, HO ans, 177 me St-ülivier al-
i rendre la première marche de l'ea- 

juand elle perdit l’equilibre et 
, en bas. M. Joseph Turgeon. chez 

qj à victime demeure depuis quelques 
r. -empressa a son aecours et aidé 

• :• ux voisines la remonta a sa cham- 
C’est alors qu’elle se sentit des 
jm atroces au cou, au bras et au 

corps.
e demanda elle-même d’appeler 

i. ambulance. Celle de l’hôpital St-
. <- h répondit immédiatement a son 

. le médecin interne lui donna les 
ers soins. On l’a transportée a 

h tal ou l’on constata qu’elle avait 
i l avicule brisée, et le poignet refou-

M ** Daveluy ae portait bien hier 
a et on conserve bon espoir
ce sauver malgré son âge avancé.

é

jjflT---- w | i

LIEHEOLET

ill
Ijü durheaa d’Vork. bru du roi Geor­

ges V s’est retirée au château His­

torique de Glanus, Ecosse ou elle 
attend la visite de a cigogne.

NE PUS CONFONDRE
Les finissants de 1897 .se M Piiu Bouch.rd d,mt.ur.nt ,

réunissent au Séminaire 307 rue St Maurice, ii> rien de coru-

cette ville au nombre mun *vr< p,u! *«,ta**4au penitenciar.Je quinze.
LA RECEPTION

Spécial au Nouvelliste 
n ' let. 11.— Un conventum d a i- 
r■ élèves du Séminaire de Ni.o- 

• a rj lieu le> 4. h et fi courant, et
* e.ni des anciens finissants ayant 

: >urs études à cette institution
< e ips année» 1RH9 et 1897. Ga 
r . > ntum réunit 15 anciens élèves 
».• jn total de 28 finissants sur lej- 
c ,* « il faut déduire quatre person- 
r'- qui sont décédées, ces dernières 
années.

iV t!: les congres«istes. nous r«a- 
-a'iuions, M. le chanoine Josepl. 
fin.rgeoi», professeur au collège Je 
Mr et ; M. l’abbé Ernest Prou.x. 
trorureur de la même institution; M 
A-f-iur Béliveau avocat et greffier de 
Y c té de Trois-Rivières, le Dr Ai­
rborne Méîançon, ainsi que le Dr E- 
^nuard Grenier, de Montréal, le Rév.
T-'r Philippe Cayer, p.s. c., de Mont- 
trea!, M. J. A. Dionne, marchand.
Ga.-hby, M. l’abbé Roméo Brassard.
‘‘jn* à St-Léonard, M l’abbé Edouard 
M-Germain, curé à Ste-Monique, Ni.

•hné Emile Guillemette, curé à Ya- 
^•«ka, M. l’abbé Achille Prince, de 
Prov.dance, R. I, M. Job Houle, no- 
f» re à Daveluyville, M Dr Henri Mas
* rotta, da Victoriaville, M. Arth-.r
Pél slt, conducteur de malle*, de Vic- 
toravillq, at M. Oscar Hébert, notaire 
de Montréal. e

Mgr Zéphirin I^ahsye. prélat dome»- 
Uqae. et vicaira général ainsi que su- 
Térieur du Séminaire de Nieolet, a 
•f*uhsité. à l’occasion de ce eonven | 

la bienvenue aux anciens élèves 
d* oet Alma Mater. Mgr Lahaye étau i 
*0tî 1*07, professeur de mathémati 
«je» s cette Institution.

!/• banquet officiel fut offert par 
•• Séminaire, mardi dernier, et le 
•npéritur, Mgr Lahaye, dans une al- i 
locution de circonstance souhaita la 
^ s-v^r.ae aux anciens élèves. M le 
chanoine Joseph Bourgeois, président 
dj conventum, s’est fait ansuite l’in- ,
♦arprêto de *♦* anciens confrère*
Ponr exprimer aux autorités de cett» !
«Urrs Mater, les sentiment* de reeon- 
^*s*«nce dont Ils étaient animés i 
♦fsrd de cette institution qu’ils '■e 

'•sy* ont avec plaisir et émotion dans 
f*tts circonstance toujours si agréable 
d on* réunion d’anciens confrères que 
,*1 cecupatJons diverse* d* la vie ne 
Remettant pas toujours de fréquent-r 
ro du moins de revoir souvent. En 
dasl-rjo* mots, l’orateur rappela les

passées au sein de cette Alma 
^•’•r dont Ils étaient aujourd’hui les 
lavitéf ft traduisit la reconnaissar- 
p* qu’ils éprouvaient tous devant un
* chaleureux accueil.

Après ces agapeo vraiment fréter-
** e*. las visiteurs accompagné* des 
•otontés du Séminaire, visitèrent l’a- 

er du peintre Rodolphe Daguajr,
4bc en élève de L. Leurens. fila lu

maître Jeen Paul Laurens. VI 
gai a étudié à ï’Académ.t é

Julian, une école affiliée à l’école 
des Beaux-Arts, a Paris, a fait los 
honneurs de son studio ou les vio­
leurs reconnurent avec plaisir un* *• - 
rie de portraits des anciens supéri­
eurs du Séminaire des Trois-Rivières 
que le distingué jeune peintr* e*t ac­
tuellement à brosser pour le comp’e 
de cette institution. Parmi ce- poi­
trails on remarquait ceux d* M. l'ab­
bé Elie Panneton, premier supérieur 
de ce collège, Mgr Arcand, aujour­
d’hui chez les Trappistes, et Mg»- 
Louis Chartier, actuellement a la lè- 
te de cette institution.

Dans l’aprèe-midi du len ienia n, il 
y eut à St-Célestin, visi*e h 1- Tour 
de* martyrs, ainsi dénommée è cause 
des 5,000 reliques que .ei'erment cet­
te chapelle ou les membres di con\en- 
tum furent reçus par le cu^é de l’er 
droit, M. l’abbé Henri D-moncout. A 
l’occasion de cette visite, l’c-n aimir» 
la nouvelle chapelle con«:**iite à l’é 
preuve du feu pour y cois* ver ’es 
précieuse-* reliques dont une, appnr 
tient a Ste-Anne. et »»e.*a.t la p'.ur 
importante qui exiateiait dans Ps 
deux Amériques. Les vuCnr* (.sais 
tèrent à une bénédiction du Très St 
Sacrement et purent, on ce*t« occa 
sion. vénérer la ralique de la grande 
sainte.

M. l'abbé Penoncourt. profit m de 
cette circonetance fit le récit d’u^e 
guérison miraculeuse .ur'anu*! 1s se­
maine dernière, et dont le b/néfic'a 
re demeure actuellement a Ste-G« r 
trude.

( et homme de Ste-Geittu le. infirme 
depuis de longues années na pouvait 
marcher «ans le secoure de se* deux 
béquille#. Ces jours demi*.**, ammr 
d’une grande foi, il se rend}*., maigri 
qu’il eut été à maintes reprises é»é 
déclaré incurable par pi is d'un méde 
dn. à la Tour des martyr* pou: y m 
tercéder la grand# thaumatu g» afin 
d’ofctenfr la guérison de son pied 
fracassé. la» religieuse proposé* % lu 
garde du eanctuaire cen‘t!i’s a ccr 
homme pieux de «e baign*r la jamle 
malade avec de l’eau d'un pa t* avo 
•inant la Tour dis martyrs, ce quM 
fit avant d’aller s'agnen • il-.’, ir su 
pied d# 7a bonne Sainte Anna dans 
l’ancienne chapelle où se :rnii-»ait *« 
relique. Après avoir intercédé la sftiti- 
te, l infirme se souleva eans l'airpui 
de ses béquilles, mai* letcmSa anst • 
tôt h genoux.

Redoublant de fervaar. Il implo­
ra de nouveau Sainte Anne, puis con­
fiant, il se releva, toujours sans ic 
secours de ses béquille* qui, cette fo;s 
étaient devenue* inutiles En effet, 
on vit ce privilégié arpenter la place 
sans aacun soutien, et s'en retou • 
ner ainsi dans son village, au grand 
étonnement des gens qui la connais­
saient. Pour assurer tous et chacun, 
que sa guérison éta t bien eonplèl*. 
i! marcha sur una distance de I mil-

ËL f 'ï v V
K et s’en vont tout ainsi, las 

fillettes, le panier sous le bro* 
le petit bérU roug* crânement 
campé sur l’oreille, des frson» 
de cheveux sur le v.sar* et aux 
lèvres ce sourire va tue de l’en 
fance pour qui tout est joujou 
dans ce bas monde.

On les aperçoit ss faufilant à 
travers la foule, qspiègie , cur.eu 
ses. le nex au vent, les yeux fu
reteura, touchant a tout, s’infor­
mant des prix, puis, tout à coup, 
s’intéressant au petit chien qui 
passe, à l’auto qui vient de stop 
per, au beau jeune homme qui 
“placotte" sur le coin avec une 
donselle.

A quoi pensent-ils ces grand» 
yeux toujours étonnes devant le 
spectacle de deux amoureux 7 
Les fillettes entrevoient-elles par­
fois leur propre avenir, de quoi 
demain serait fait pour elles ? 
Ont-elles toute», intactes et pures 
leu^s illusions nées de 1* cares­
se d une mère, du chant de la 
soeur ainée quand on les berçait 
près de la fenêtre ?

Elles en ont tant vu, pour la 
plupart, des ménages qui n’al­
laient pas ! Plusieurs savent bien 
que le beau gars, si tendre, si gé­
néreux. qui courtisait la soeur 
aînée il n’y a pas longtemps en­
core, aujourd'hui la brutalise, la 
fillette trouvait ça si beau le 
“chaperonnage" pendant les bel­
les veillées, sur la galerie. Elle 
l’aimait tant elle-même celui 
qui aimait tant la soeur ainée !

Le malheur des .rands pâten*. 
eouvent le bonhe ir d » petits. 
Oux-ci apprennent trop tô» dans 
la vie, que rien ne tiîn* b n long 
temps, que tout -ïst épiémè.e qu’ 
tout passe, tout lasse, e» que, ce 
qui séduisait hier est dédaigné, 
méprisé, foulé aux p.îJ>. aujour­
d’hui.

Et leur» petit* coeurs ingénu», 
prompts à s’émouvoir, à airrer. 
savent déjà ce que c’eit que de 
souffrir. Et c’est pvar te’a eue 
tant de jeunes soui’rea sont sa- 
gues manquent de fran’hise. de 
fraîcheur, oqI quelque cho*o de 
triste, d’inavoué, de honteux. 
C’est pour cela que d* s. jeunes 
visages s’étiolent av»n* la maturi­
té. C’est pour cela jue des réfl*x 
ions que seule l*exç> tri once et l’â­
ge peuvent inspirer, se retrou­
vent parfo.e sur la b;j’hî de jeu­
nes enfants qui en ont trop vu 
pour se laisser oncoie endormir 
par un chant, par uns îar^sse...

Des fillettes, il y en a n> toute# 
sortes II s’en trou e parmi el­
le* qui révèlent déià do» talents 
d'économie. En voici une q-r n’a 
pas quinze ans et dédira pc:i*mp- 
toirement à une mar’ha.tti-o de 
fruits, “que deux soj* *’1*1 tou­
jours deux sous” âu*ii cbticnt- 
elle à la faveur de est ar.umcnt 
qu'elle fait valoir en sa fiveur 
naturellement, des picîs de r**!is 
au rabais.

Il y en a de timides qu* n’osent 
marchander. Elles pxys.i* ce qu'l i 
leur réclame. Donc, gare aux fu­
turs maris si ces dern’ères ac­
quièrent le goût des « ijsux et de 
la toilette. Elles nsquv-c't de su­
bir le meme sort que e ira soeurs 
ainée», qui sait!

Un vieillard sus:;4» nr passage 
la moquerie d’un groupe de jeu­
nes flâneurs au coin d'une nie. 
Pourquoi? Parce qu il tend la 
main afin d’avoir J* q i ». caseer 
unecroûUe de temps enten.p», et 
qu’il se grise parfois, un tour pe­
tit peu, pour oublier sario doute 
que la vie fuit trop vite oi que ’a 
mort est trop lente a vc .*»

Quant à leur tour, ce* jeunes 
imberbes seront de*?ti»i# vieux, 
courbés par l'âge, le f.oit ridé 
par le* soucis, que leurs choveux 
seront tout blancs q ie le pl^l trop 
lourd hésitera sur ie trottoir.peut 
être qu# d'autres jeunes ge* » les 
appelèrent au»»: “ti-p'»re et le* 
enverront promener feix la n'ont 
jamais lu l'hiatoir# de l'écuelle de 
bois.

PHY7..

UN ITALIEN A LA TETE ECRASEE 
ENTRE UNE DOUBLE COURROIE ET 

UN MOTEUR A LA KINE NGRAHDA

GERMAIN ALLARD EST TUE A UNE TRAVERSE 
A NIVEAU NON LOIN DE TROIS PISTOLES

i De notre correspondant)
Rouyn, 11—Marino Tarentino, 40 ans, un Ita­

lien travaillant à la mine Noranda, a eu une mort 
trafique quand il a eu la tête écrasée entre un 
moteur et une courroie. Tarentinq travaillait à 
réparer un moteur dans le département du pulvé­
risateur à charbon à la mine Noranda, quand sa 
clef plissa sur une noix. Il tomba sur une double 
courroie et eut la tête écrasée dans l’espace entre 
le moteur et la courroie. La femme et les enfant.- 
de la victime demeurent en Italie. Le Dr J. L. 
Bouille, coroner, a tenu une enquête et rendu un 
verdict de mort accidentelle.

Emile Gagné et Arthur Olivier sont bles­
sés gravement. L’accident arrive quand 
un train frappe l’auto où iis étaient.

Nouveau sergent 
d’armes

Le train de Québec se divise 
tout à coup et les wagons de 
voyageurs restent abandonnés

Un incident qui n arrive pas tous le* 
jour» est survenu a bord du train 
Montréal-Québec qui pasec aux Trois- 
Rivières à midi, lorsque «amedi aprèe- 
midi. à quinze mille» de Québec, l’ap­
pareil de connection reliant les *a 
gons entre eux s'est brisé entre le 
wagon postal et la voiture suivante, de

U MO

Il MM
6,460 passagers de plus que 

l’an dernier sont passés 
sur les traversiers de­
puis janvier.

STATISTIQUES
Pour les sept premier-» nui» de 

i l’année fiscale du service d* ■> 'ru- 
i verse municipale, d'ap'C» de» rh ffres 

fournis par M. Jacque* Dé.iévhaud. 
trésorier de la Ci**, 0 .«0 pa^ ager» 
de plus que l’an dernier ont travers» 
le fleuve a bord d# nos tri' ^ <ier». 
ainsi que 1.991 automioil-s €t 2,291 
voiture# ordinaires.

Ci*après le tableau le tableau com­
paratif des chiffres oe cette année, 
et de ceux de l’an dernier.

U#29 1930
Pa*sagers 155.022 161,482
Autos JÜ. 79 *4.870
Voitures 7,’>(Xi 9.800

l'ETAT DES
RECOLTES EN ETAT 

LIBRE D'IRLANDE

sorte que la locomotive et deux wa­
gon» continuèrent leur route, laiasant 
en panne sept autre# uagons de voya­
geurs. Ceux-ci, étonnés d'un arrêt su­
bit en plein bois, s'empressèrent d'ou­
vrir les portières pour s’enquérir de 
la cause de ce contretemp#. Mais le mé­
canicien de la locomotive ne fut pas 
long a «’epercevoir que sa charge était 
moins lourde, et rebroussant chemin, 
un nouveau raccordement s’opéra au 
moyen de ftfs de fer, etc. l,e train en­
tra a Québec avec seulement 10 mirrj- 
ts de retard.

Le Rév. Frère Hébert, directeur de 
l'Académie De La Salle, était à bord 
de ce tram, en route pour Quebec, en 
voyage d'affaires.

Séance spéciale 
au conseil de 

Shawinigan Halls
(De notre correspondant)

Shawinigan Falla, 11.-— Noa édi- 
lea ont tenu une aéaner spéciale 
m»u» la présidence de Son Hon­
neur le Maire Albert Gigairr, 
pour remplacer la séance réguliè­
re qui aurait dii a»oir lieu la 
v*llle mai» qui dut être remise 
parce que le» membre» dü'conseil 
étaient allé» a Québec ou ils ont 
eu une entrevue avec l'Hon. Mer­
cier au sujet du l.ac la Pêche qui 
doit être loué a notre rite corn 
me source d approvisionnement 
d’eau.

MM. le» écherina Jo». F. St-On­
ge et P. Beaulac n'a««i»taient pa« 
â Fasnemblee spéciale étant re- 
tenua chez eux par suite de bles­
sures assez sérieuses reçues la 
veille au soir alors que l'auto 
dans laquelle ils se trouvaient, 
en compagnie de M. le Maire Gi- 
gaire, de MM A J Meunier, gref­
fier de notre cité, et de M l’éche- 
vin Yeilleux. qui condui»ait. fut 
frappée et renversée par une au­
tomobile Ford à l’interaection de* 
rue» St-Françola-Xavier et Ste- 
Geneviéve. aux Trois-Rivières.

I^s autres occupants de la voi­
ture de M. Yeilleux a'en tirèrent 
à peu pré» Indemne», mais MM 
St-Onge et Beaulac furent assez se 
rieusement blessé» pour être obli­
gé» de prendre un repon de plu- 
•leur» jour». M. Yeilleux et »e* 
compagnons «‘en revenaient â re 
moment-la de leur voyage â Que­
bec, ayant fait le trajet au re­
tour par la rive »ud.

C'e»U cet après midi qj’arr'.vera par 
le train venant de la a v ère du Loup 
le conps de Germa n A ard, lu an», 
demeurant a 7 rue Ltvi# tue de façon 
particulièrement tra^iqu» ertie M- 
Fabien et Tro:* Pistoles, vendredi soir 
alors que ses coMpagn ;nn, K.n*!*» Ga­
gné, 20 ans, 133 Ste \ng '» ec Ar­
thur Olivier, 22 ans, 11 rue Amherst 
étaient très gravement b’e .»♦•*

Cett# tragédie est survenue v#rs 
I onze heures vendredi s^»ir a.ors que 
! la machine dan# laquelle ae trouvaient 
. les trot# jeune» gens fui frappe# par 
j le convoi l'Océan Li mitée, â la tra- j ver*e entre Trois-Pistolea et St-Fa- 
i bien.

On rapporte que #t trois jeune» 
gens qui étaient itns l’automobile 
qui fut frappé par le tra n avaient 
pris cet automobile -i R mou»ki. La 

: machine appartenait a M. P Cas- 
grain. et tes trpi* jeunes gens vou­
laient se rendre à la Rivière du Loup 

Ils allaient à une borne vitesse 
lorsque a la reverse a niveau entre 

i Trow Pistoles et St-Kabien, ils 
crurent avoir le temp, de pa*-er a- 
vant le train rapid* Je l'Océan Limi­
tée.

Malheureusement, le convoi rrrivi 
en même temps a la tra/ersu a ni­
veau et frappa violemn en. l'automo­
bile. Le» trois oeeupar/i et la vo ,u- 
re furent projetés a un# bon ie dis­
tance

L# convoi arrêta .niméj.iteo.i.nt e* 
les officiers du tram se pu. .èrt nt au 
secours» de» victimes. On consta a que 
le jeune Germa n AUard «ta *. mur4
et que se» deux compagnons Gagne 
et Olivier éta.ent dans un e*at ent 
que. On transporta aatvilô4. lis vic­
times a l'hôpital de la Riviere du 
Loup, où on cra.nt fort pour la v.e 
du nommé Gagné.

Le cadavra du jeûna Al'ard a été 
envoyé à la morgu# Levesque, ou 
l’enqucto du coroner a eu lis i samed.

Cette tragédie qui a créé tout un 
émoi â !a Rrvière du La ip et dans le» 
environ» n'a pas causé mo n* de 
consternation ici.

PELERINAGES

UN AUTO EST

fl ST-CELESTIN
Les fidèles des paroisses du 

comté de Nieolet se ren­
dent nombreux a la Tour 
des Martyrs.

DES DETAILS
(De notre correspondant)

Sait^ Célestin, 9.— La t>vi;é au
sanctuaire de la “Tour de» Martyr»'' 
va toujours grandisiani», aussi vo­
yons-nous tous les jour» en plu» des 
pe'ennages de parois»#* le» pelenn 
plus nombreux venir prier à la Tour

H \Y. Bowie, qui

L ne grange 
est renversée 

par le vent

11

La machine de M. A. Lavi- 
gne de St-Sylvère dispa­
rait d’un parape de Ste- 
Anpèle.
LES RECHERCHES

de t Martyrs. f De Notre •"'r.rrespondant)
14 Juillet: Petit oe'.erir.ag • d* Ste-(,ertrude, 11.— Ce® jours

N. coiet, vingt-cinq a trjnta parent* derniers la grange de M. Severe
et amis a.nsi que quelque# re guu Kirhard du rang st-PaiJ, fut ren-

i de l’Assomption et de» SS. Gris*» verser par le vent CIUr «tz't très
H y eut messe vers 7 hr#, salut du vaste et n’était bâtie que de-

Le commerce 
en France

Paris. 11. — Dan» 1# premier semes­
tre d# cette année le# importation* de 
la France se sont élevées a 2fi.85<)ir,40,- 
000 franc* pour 30.481.482 tonnes de 
marchandi**# diverse*, alors qu’elles 
avaient atteint durant la même pério­
de de 1929, 30,803^80.000 franc» piur 
28.588.988 tonne», soit en diminutijn. 
•n 1930 »ur 1929 de 3,752.720,000 
francs, mai* en augmentation dv 
po^d» de 1,874.494 tonne*

Au cour* des six premiers mois de 
1930 !e# exportation# s# sont élevée* à 
22 milliards 683.149.000 francs, pour 
18,530,664 tonnes, de marchandise* 
tandis qu'elle* avaient atteint pendant 
le premier semestre de 1929. 24,717.- 
372.000 franc* et 19.303.93 tonnes, iclt 
en diminution en 1980 »ur 1929. en râ­
leur de 2.054.223.000 francs et en ton- 
nag* de 753.189 tonne#

En ré#umé le» importation* ont ifé. 
pa*«é pendant le premier semestre de 
1930 ]#« exportation* de 4.187,491/100 
franc» et de 1.910.«IR tonne*, ce qui re­
présente le déficit d# balance commer­
cial# d# la France.

’es. sans éprouver aucun# faiblesse 
Bien entendu, cette guérison miracu­
leuse (Jevra être contrAlée. selon î#« 
procédures que l'Eglise emploi# dans 
d# telles circonstances, avant que l'or 
puisse affirmer que nous sommet #n 
présence d’un véritable miracle.

Avant de se quitter le* membre» 
du conventum rendirent visit# â M 
Aimé Boucher, député élu du comtl 
de Yamask#. â sa résidence d# Pierre 
ville. M. Boucher, qui est vice-prési­
dent de ce conventum, n'avait pu T 
assister â caue# d'un surcroit d'oe 
cupation provlquée pftr la récente lui 

«t# fédérale.

L’hélicoptère 
de la Cierva

Le Bourget, 11. — M. Juan de !a 
Cierva, l’inventeur e«pagnol d un héli­
coptère, a fait un atterrissage remar­
quable avec son appareil. Il est des­
cendu absolument verticalement d'une 
altitude de 350 mètres.

Il avait quitté hier Croydon et s’é­
tait arrêté a Abbeville.

M John H. English, commissaire du 
Commerce du Canada a Dublin, écrit 
sous la date du 23 juillet que jusqu'à 
la fin de juin •» situation agricole 
dans tout l’Etat Libre était rapportée 
comme a»»ez satisfaisante. Les pàtu 
rage» ont continué d'être assez bon* 
malgré le manque de pluie au début 
de juin et le* bestiaux sont en excel­
lent état.

Toutes les indications font prévoir 
qu'il y aura une bonne récolte de foin 
dan» la plupart de* district*, avec un 
rendement bien supérieur à la mayen 
ne. Le blé d'hiver a une belle appa 
rence mais celui du printemps est. 
parait-il, peu abondont et en retard, 
tandis que l’avoine et l’orge sont «a 
tisfaisantes. Dans toute* le* céréale* 
les rendements attendus devraient ê 
tre à peu près moyens.

Le commerce des bestiaux » été 
stable, avec une bonne demande pour 
les jeune* animaux d'engrais, quoique 
» Dublin le prix de» variété» engrais­
sée* ait eu une tendance à la baisse 
en juin comme résultat d’une faible* 
se de* marché* anglais. Le nombre de* 
cochons offert» en juin s été plu* 
considérable qu’en mai. La demande 
*’est bien maintenue mais les prix 
tombèrent d'une moyenne de 83 shil­
lings le qtl â 75 shilling» et 9 pence 
poids mort.

D’aprèa l’estimation annuelle offi­
cielle du nombre des bestiaux et de* 
animaux de ferme ainsi que des su 
perflrjes sou* culture dans l’Ftat Libre 
le 1er juin, il y aurait un# diminution 
de 2 1-2 pour cent dans le nombre de* 
bestiaux aur l’année dernière; une 
augmentation de 10 1-2 pour cent dan* 
le nombre des cochon» et de légère» 
diminutions dans le» moutons et le* 
volailles. Toutes les récoltes font voir 
une réduction de superficie d'environ 
4 pour cent sur 1929.

Recteur au Loyola
Montréal, 11—Le provincial de 1* 

province anglaise de la Compagnie de 
Jésus au Canada vient de nommer 
le R. P. Thomas McMshon SJ., de Win 
nipeg. Man., recteur du collège Loyo 
la de Montréal.

j L# R. P. MacMahon vient succéder 
au R. P. Earîe G. Bartlett B J., recteur 
de ce collège depuia cinq an* qui s'en ç.#ft an Ubl,#u 4§ pur# iTT,aginatior 

■ ira â 1a paroisse St-Ignace â Wlnnipef. j fapa 4é |ui touta i4«pTe« midi
IManitoba. bleau. 11 doit être aveugle.

(De notre correspondant) 
St-Syivere, 11.— M A.fiel i^av gne 

de Saint Sylvère. était en vi.-sg* aux 
Trois Rivieres récemment .*1 !*’*»•
sa machine Ford au gaiage Desbaies 
a Ste Angèle de I.a.-a Le lendemain 
matin M. Lavign# revint au garage et 
eon auto était disparue D pu’» cette 
date, il fit de nombreueos recherche* 
eann aucun résultat.

La machme de M. L»v g..a «>jt un 
Ford ferme x deux porte#, roue# bi­
cycle», broche p* ntes rouge* No. 
Série Engin, C. fi.V>401; No dx licen­
ce 117268.

Boy scouts qui 
vont camper

Winnipjeg. 11 — S'emportant ave;
eux que deux bidon# vide», deux poê­
les à frire, des tente* qu’ i# ont faite* 
eux-mêmes, des toiles de tranchée et 
deux couverture» par tête, seize bjy 
scouts de la troupe N’o 9. de îoicd», 
Angleterre, sont pa.>«#es par V\ nmpeg. 
par le Canadien National en route pour 
1# parc National Jaeper ou ils vont 
ramper pendant six semaine». A leur 
tête, est le docteur C. F Norton, prin­
cipal de l'Ecole da Leeds, à laquelle 
appartiennent le* scouts.

Rendus à Jasper, le* «coût* achetè­
rent des provision# puis s'enfonceront 
dans le» montagnes. Plusieurs se pro­
posent de faire de grande# ascensions 
et peut-être d'escalader le mont Edith 
( avell.

L’aviation aux 
Etats-Unis

Washington. 11 — la» produrfen
de» avions aux Etats-Unis pour les 
six premiers mois de 1930 a atteint 
1,684 appareils dont 1,325 étaient des- 

: tiné# à l’aviation civi *• et 359 a l’ar­
mée et â la marine. En outre 148 a- 

i vions ont été exportés.

L'affaire du 
“Gloucester”

Boston. 11. — Le capitaine William 
H. Hunier, de Boston, commandant la 

i division de gsrde-côte. vient de faire 
paraître, — trente-six heure* après le 
regrettable incident d'îpewich, au 
cour» duquel un officier d« garde-céte 
a été tué par des collègues qui l’a­
vaient pris pour un fraudeur. — une 
déclaration aux unités sous son com­
mandement, dan» laquelle il fait sa­
voir que "le système consiste à tirer 
d'abord et à e enquérir ensuite d» sa­
voir â qui l'on a affaire, ne sera plus 

i tolérée dorénavant.”

Bert, nous sommes demeurés assis 
et 11 n'a pu nous placer sur son ta

T- S. Sacrement chante pai les jeu­
ne.» filles du village at /«.it ration de 
plusieurs reliques. A *.ous le» pè.en- 
nage#, *e# fidèles vénéré.il les re. 
que» les plu» insigne» «*t «’eot enten- 

' du qu # lu» Tour des Martyrs toutes 
les pieu*## personne» qu; passent n 

, c* sanctuaire, peuvent sit sfa rc icur 
devotion en priant desaut la relique 
des saints de leur choix.

17 Juillet: La neuvaine h la bonne 
.Sainte Anne se fait e»t? anree en 
core, a la Tour des Marty 's, et plu* 
aolene.lement que par les annee-, pas­
sées. M. le curé a voulu que les pa­
roissiens de %St-Gciestin fassent leu» 
pèlerinage annuel durant cette r.eu 
vaine; au-*i pour que tous puis-’ t 
en bien profiter, la paroisse était d - 
visée en quatre parties, ;es pèlerina­
ge» se font comme ceux des paroisse# 
étrangères. St-Oie»tin no cede en 
rien a la piété de» auties paroiatet 

1 $i la bonne Sainte Anne comme a 
meilleure des aieulee» .'C p ait a cho­
yer *e« petits enfants, q ivlles grace* 
de choix naccordera t-e.’o pa^ r 
•es enfants do prédilection; !e* pa 

‘ roissien» de St. Cé.estin.
19 Juillet Dan# l’avant midi, un 

groupe de deux cents pè enu» de 
Shawinigan dirigés par Monsieur i .*b 
hé Ban!, vicaire à St i et re. et une 
vingtaine do zouaves. I>a fhess* ter 
mine# le» zouave» se rendirent au 
presbytère, ils présentèrent le» or­
me# a Monsieur le C uré q'ii leur sou­
haita la bienvenue", •! leu*- dit en 
quelque* mots, ce que deva t être un 

( bon souave. qu'il ne s'agissait pa* *ru 
lement pour eux de porter le eostu* 

i me. mais qu’i.s devaient être encore 
comme l#urs frèrea aînés, de# dé­
fenseurs du Pape en tant des déf«n- 
«eurs de l’Eglise; qu' » devaient être 
des homme* d’exemp'.? p.ir leur* 
concitoyen#. M l'abbe A Girard di­
recteur du Séminaire de Nieolet, leur 
»dre»*a aussi la parole.

Dans l'aiprès-midi. 200 automojilc* 
de Drummondviüe cnn lui .a ent a e 
Tour des Martyrs au de’a d# 1000 
pèlerins.

I* même jour, une Iran ta'fie de 
personnes de Prineevi e venaieM fai­
re ne visite au sanctuaire de* Rcii- 
ques

22 juillet: Monsieur !• chanoine 
Poirier, curé de Prineev.i’e. a.nsi que 
la chorale des Enfants d* Msr e au 
nombre de trent# arrèts.ent fa.re une 
prière à la bonne Sainte Anne, en re­
venant de leur pèlerinage annuel du 
Tap de la Madeleine

Une dita ne de religieuses de* S? 
de l’Assomption revenant de leur re­
traite annuelle à Vico’# s'arrèten* 
quelque# instants au eanctuaire, de 
pa*«a,ge pour leur mission respective.

23 Juillet: Quelques S5* Grises de 
la Croix d'Odanak, un groupe de 
personne* de PitrreviÜe c d'Odanak

i ained que quelques religieuses de 
| l’Assompt on visitent e sinctusire de 

la Tour des Martyrs.
24 Juillet Dix BS Je i’Àssomption

: et deux rel gieuse Dame# de LnreU# 
de Niagara Fa’li, Ont. sut venue» en 
pèlerinage à Saint C41#eMi. Elles ont 
eu la masse ver* *ept heur» suivie 
de la bénédiction du T S Sacrement

Dans l’après-midi. ISO orphelins et 
orpheline* de l*H6ttl D eu de Nieolet 
arrompegnés de M. l'abbé G Lthla* C 
ae*. aumfinier, de M. PaxM F.. Defo­
rest, aumon er de l’U. C. C et de huit 
r#7igieu»e«, les maltraites de ce 
chers enfants, conduits p#r de* per 
sonnes charitable de la iMle do Ni 
eolet. aont venus ren>!re hommage 
aux Saints dont les re i j*ia« sont ex 
poaées â la Tour des Mar yrs

30 Juillet : M. l’abbé C. Morvan 
curé d# la Visitation, nsu» arrive a 
ver deux cents de ses paiHeaiena. en 
pèlerinage. Tous sont très content» 
et promettent de r*v*n r l’an jro 
chain.

31 Juillet- Reconnaissant Amour â
« Sainte Anne. %

pui* p«u d’nnnrr

UES PLAINTES

DE
Ils se plaignent du fait que 

la ville n’a pas encore 
terminé les travaux du 
marché au poisson.

EXPLICATIONS
I*1» marchant!' de poisson ne e*>nt 

pas du tout satisfait» <1 expose.- leur 
marchandise â tous les ..v>, ces d# ’a 
temperature. 11» ont hâte que le coi- 
se;I de ville voie à faire couvrir le 
marche M poisson. Ce n’était pas la 
peine disent-ils de se faire voter de* 
l'argent par le peuple pour nous la.»- 
scr dans une pius piavre situation 
qu'aupaiavant.

I » étaient justement .i ncus expo­
ser leur» griefs quand M échev n 
Eddie Martin est arrivé sir le» lieur 
II* en ont profité pour la exposer 
qu’ils pa ent pour venir vendr* îeu' 
marchandise ici et qu'Ms n'«nt»ndent 
pas passer les derniers. La deman­
dent pourquoi puisque .’arger4 a éi* 
voté pour ces travaux, ils n’ont pas 
été complétés.

M. Martin, duquel raiarva le marché 
au poisson, >ur a re^oidu qua l’ar­
gent vote pour ce» trasux avait été 
d<*t>ense a leurs, par l’an-ienr.# admi­
nistration, et qu’une noivel'o somma 
serait votée pour comp.e4*r ce» tra­
vaux lor# du prochain refarrnuum.

I.*» pécheurs ont Jet g'ifefs aussi 
contre le fleuve qui, narait il. ne Ut 
gorge pa» de poissons. Ln effet jeud; 
!e marché était faible en quunt te er 
en variétés. I/es marciaxrdi qui pour 
!a plupart viennent de» paro.>t#s de 
l’autre côté du fleuve n'ara nt que de 
1# perchaude, du crape’, du brochet, 
de l'angu'lle et de !’e.« >urg-o i pris 
dans le commencement du U; San.*
P erre.

NOUVELLES APPLICATIONS 
DE LA LOI BRITANNIQUE

Le Comité de la Marque des Mar- 
ehandise* vient d# ee prononcer en fa­
veur du marquage obligatoire d’une in­
dication d’origine sur le rarfon-tenture 
importé, à -n vente ou à «a mise en 
vente dan# le lloyaume-Uni.

Il a aiisei été recommandé par le 
Comité que différent* artiel#* destiné*, 
aux arti*te* soient revêtue d’une indi­
cation d’origine, Inraqu'iln sont vendu» 
ou offerts en sente dan» le Royaume- 

1
l n Décret de l’Exératif, qui vient 

d’être confirmé par le Parlement, rend 
obligatoire, dan» le cas de* produit.1* 
du malt importé, l'indication de l’ori­
gine à leur tente nu à leur miee en 
rente dan« le Royaume Un', après le 
2B aeptembre 1RRO.

En ce dernier jour -fi moi» qui lu 
est consacré, la bonne Samte Ann» 

j a voulu combler de joie, monsieur A 
| Provost, d'Aug j -te Maine, qui no 

pourrait jama « marcher d’après l’a­
vis de c:nq médecins ie» Etats-Unis, 
fu bon mon«>eur prie Bamte Anne 
avec une très grande fe-veir, puis il 
retourne cher lui guéri. Ses béquilles 
sont en ■'\ VOTO" ii |M4 de 'e 

Jetatue d# la grande f 1 tumatur;e.

V
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La véritable cause de Vimpuissance de
la justice dans la république voisine

C4RTET PROFE/AIONNELLE/*7es/oürnaux

Fr» marge d'une dépêche 
qui prête à l’Illinois Tin* 
tention «l’emprunter no­
tre code criminel pour 
combattre la vague d’as­
sassinats qui déferle sur 
cet état depuis «les an­
nées.- Ce «jui fait la for­
ce d<* notre code crimi­
nel, c’est surtout l’esprit 
avec lequel on l’applique 
— Le pire adversaire «le 
la iustice aux Etats-Unis.

“Chicago emprunterait notra code 
criminel’*, dit une dépêche de la Preste 
Canadienne qui fait ton tour du payt.

La grande métropole de Louett amé­
ricain pourrait faire pire surtout si avec 
•otre code criminel elle emprunte aussi 

Tesprit qui l’accompagne dans sa mise en 
pratique.

Sans doute faut-il en discutant de la 
fréquence des assassinats dans une gran­
de ville comme Chicago tenir compte des 
circonstances et reconnaitre que le cos­
mopolitisme de cette grande ville se prê­
te au crime. Cette distinction faite il n’en 
reste pas moins qu’il existe a Chicago et 
dans la plupart des grandes villes amé­
ricaines une situation tout a fait intolé­
rable et a laquelle il est possible de remé­
dier.

Ce qui caractérise la justice britanni­
que et la justice canadienne, c’est que les 
delais y sont a peu près nuis et que le 
coupable quand il est pince reçoit rapi­
dement son châtiment.

Certains assassinats demeurent mysté­
rieux et la police n’a jamais réussi a dé­
couvrir leurs auteurs. Le pourcentage de 
ces cas est très faible et pratiquement nul 
si on le compare a celui de la république 
voisine.

La justice canadienne est énergique si 
un meurtrier presume est traduit devant 
elle. Tout d'abord il ne saurait être ques 
tion pour lui de jou;r de sa liberté pro­
visoire. Il devra demeurer en prison jus­
qu’au procès. Tout autre très souvent la 
conduite des tribunaux américains, sur­
tout a Chicago. L’assassin présume ob- 
t>endra sa liberté provisoire. Puis une sé­
rie de complicités retardera son procès 
parfois indéfiniment. Si ce n’est pas indé­
finiment ce sera asseï longtemps pour as­
surer la disparition ou la suppression de 
témoins importants. I.a justice canadien­
ne peut compter sur le concours de tous 
ses fonctionnaires. Aux Ltats-Unis la jus­
tice trouvera souvent dans les fonction­
naires ses pires adversaires. Une partie 
du banc est gangrener. On l'a vu récem­
ment a New York. Plusieurs magistrats 
ont ete demis de leurs fonctions pour s’e- 
tre laisse corrompre et quelques-uns ont 
meme pris le chemin de la prison.

Le monde de la pegre est puissant sur­
tout s’il y a corruption par en haut et s’il 
est facile d’obtenir du banc ou des fonc­
tionnaires qu’ils faussent l’organisme ju­
diciaire ou entravent sa marche.

Aussi longtemps que la justice sera ener 
gique et s’exercera rapidement, il y aura 
peu de chance pour le crime de tenir le 
haut du pave.

Le mépris de la loi est redoutable dans 
ses consequences surtout quand il est pra­
tique par ceux-là memes qui ont charge 
de la faire respecter et observer.

chat. Et nous avons si peu de réunions 
scientifiques. Pensez donc à tout l’intérct 
que ces réunions offrent à des médecins 
éloignés des grands centres comme nous 
le sommes. L’occasion de se revoir, de se 
retremper, de nouer des liens d’amitié, de 
discuter en famille de nos organisations, 
de nos malades. C’est même, si je ne m’a­
buse. l’idee dominante des congrès de mé­
decine. Il faudrait que je sois vraiment très 
pris pour ne pouvoir assister à la moindre 
des reunions.”

—’Vous êtes médecin?”
—“Oui et non. Chirurgien surtout. J’ai 

fait mes études médicales a Montréal du 
temps de mon cher ami disparu, Latreille. 
Et, apres quelques années de clientèle, je 
me suis embarqué pour Paris où j’ai suivi 
les maîtres qui ont enseigné la chirurgie à 
toute ma génération Hartmann, Delbet, 
Pauchet,, Cosset surtout. Au retour, dame! 
il ne me restait plus qu’à faire de la chi­
rurgie. Nous avons à l’Hôtel-Dieu de St- 
Basile (Madawaska) un hôpital moderne 
qui comble à merveille nos activités, les­
quelles, cependant, augmentent de plus en 
plus. Et c’est ce qu’il faut. Le travail il 
n’y a que cela !”

— Mais vous ne devez pas toujours 
travailler! La chasse, la pèche, vos grands
lacs?..”

Le docteur Laporte se met à rire, l’oeil 
malicieux.

—‘‘Je d#/rais aimer cela, en effet! La 
péthe, le canotage, les grands lacs, les ri­
vières poissonneuses: je suis né à Ver- 
chères! Eh bien! pas du tout. C’est la mu­
sique que je préfère. Le chant, l’orchestre. 
Sans doute, je goûte le voyage et les beau­
tés de la nature. Je les aime, mais en autant 
qu’elles sont tourmentées et qu’elles se tra­
duisent par des sons, comme le bruit de 
l’eau, de la mer. des arbres, des tempêtes, 
etc Cela vous surprend?...**

Et le docteur Laporte se met à rire fran­
chement ..,

“Mon cher docteur”, me disais-je, apres 
la réunion, “il y a des choses que vous n’a­
vez pas dites et que je devrais dire, parce 
que vos amis me les ont apprises. Vous ne 
m’avez pas dit, par exemple, que la chi­
rurgie, c’est vous qui l’avez introduite là- 
bas. que c’est vous qui en êtes le pion­
nier; que c’est vous qui, le premier, avez 
prêché par la parole et par l’exemple pour 
la décontralisation des hôpitaux. Vous ne 
m’avez pas dit non plus que votre savoir 
et que votre activité vous avaient attiré 
un honneur qu’aucun Canadien-français 
n’a encore eu: celui d’être appelé à siéger 
comme membre du conseil des Médecins 
du Nouveau-Brunswick. Vous ne m’avez 
pas dit non plus que vous étiez l’âme diri­
geante de tout un groupement français de 
là bas et que nous avions en vous un très 
digne représentant. Vraiment, vous êtes 
par trop humble, et je dis tout”.

Décidément, le onzième congrès des 
Médecins de langue française de l’Améri­
que du Nord a eu la main heureuse en éli­
sant le docteur Pio Laporte, comme vice- 
président.

Roméo BOUCHER

Propos dujour
Médecins Avocats

La fortune qui a toujours trahi Ihono* 
rable Sauvé à Québec semble vouloir en 
faire son favori a Ottawa.

M Boucher na qu’une voix dans Ya- 
mask a

Nombre de ses partisans seront heu­
reux de lui rappeler que c’est la leur.

Les libéraux chercheront des flèches 
dans ta répartition des portefeuilles en­
tre les provinces. Leurs recherches ne 
seront pas entravées par le scrupule. La 
politique reste toujours la politique.

Le docteur Voronoff croit possible de 
porter la moyenne de vie à cent qua­
rante ans. Il n'ose cependant assurer que
nous vivrons éternellement.

Ce bon savant est prudent.

L'évêque épiscopalien Cannon, — cé­
lébré par son opposition a A! Smith et 
ses exploits à la bourse, — vient de se 
marier. »

Pourtant il avait promis à son Eglise 
de ne plus jouer.

LES PERES BLANCS

Leur oeuvre

CONGRES DE MEDECINS

Figure umauiucible

J ai rencontre le docteur Pio Laporte à 
la Rivière Loup, au cours d une séance 
de la socic’e medicale de Témiscouata. Le 
docteur La; orte habite EJmuniton. N B.; 
c est dire que tout ce qui e^t activité scien­
tifique l’intéresne et que le onzième Con­
gres de l'Association de» Médecins de 
langue française de . Amérique du Nord a 
eu la main heureuse en le nommant vice- 
président de l’Exccutif. Vous ne connais­
sez pas le docteur Laporte? Vous avez 
tort, car il est célébré par son affabilité et 
pour sa courtoiMe. Ceux qui ne le con­
naissent que très peu vous en rendront le 
témoignage et tous ceux qui le connais­
sent bien vous diront que “c’est un chic 
type”.

11 n’est pas facile d’interviewer le doc­
teur Laporte. 11 se rebiffe à tout interro­
gatoire Il vaut mieux, tout en n ayant l’air 
de rien, engager une conversation sur ses 
activités, sur ses goûts et prendre au vo! 
ce que le hasard des mots peut nous révé-
1,r- „

—"Vous vene» d’Edmunston. pour as­
sister à la reunion médicale de Madawas- 
ka Témiscouata ?”

—’'Cent millf”, fait-il en haussant les 
épaules, ”il n’y a pas de quoi fouetter un

Si le chômage est fatal à un gouver­
nement, celui de Ramsay MacDonald 
doit être battu avant même d’aller aux 
poils. Le nombre des chômeurs en An­
gleterre atteignait 2.011.467, le 28 juillet 
dernier. Il n’a pas cessé d’augmenter de­
puis que MacDonald a pris le pouvoir.

Di rorcc et enfant h.

D’après un juge de la Cour Suprême de 
l’Etat de New York, Harry E. Lewis, les 
mariages sans enfants et le manque d’in­
teret dans la famille sont en grande partie 
responsable des divorces. Il formule cette 
opinion après l’examen d’un grand nom­
bre de causes de divorce à Brooklyn.

“D’après mon opinion, continue le juge 
Lewis, les foyers sans enfants sont la 
cause de l’absence presque complète de la 
véritable vie familiale, aujourd’hui, et la 
cause ausM d’un grand nombre de divorces 
Plusieurs résidents de Brooklyn, connu 
autrefois comme un faubourg où les foyers 
et les églises étaient en nombre, emploient 
leurs demeures simplement comme des en 
droits où coucher et recevoir leur malle.

'Lorsque ces soixante-quatre cas me fu­
rent soumis en cour, je ne pus m’empêcher 
d'en venir à la conclusion que cet état 
était la cause première du nombre crois 
sant des divorces à Brooklyn, une condi­
tion qui est probablement générale dans 
tout l’Etat.

“Il n'y a pas encore si longtemps, îe 
foyer était quelque chose de significatif 
pour nous. C’était le lieu de notre naissan­
ce C’était l’endroit où l’on recevait nos 
amis et où se tenaient les réunions d% fa­
mille. Aujourd’hui, nous naissons dans les 
hôpitaux, nous recevons aux clubs, nous 
mangeons dans le; restaurants, et nous 
sommes inhumés dans des salons funérai­
res.

“Je ne puis m’empêcher de songer que si 
l'on avait plus de foyers à l’ancienne mode, 
avec des enfants et une atmosphère vrai­
ment familiale, on trouverait plus de bon­
heur et moins de divorces. La présence des 
enfants attire le mari à son foyer et retient 
la mère à sa demeure elle ne cherchera pas 
à y apporter les racontars des voisines ni 
à s’occuper des activités insignifiantes du 
dehors. L’absence des enfants au foyer 
amène la discorde. Un grand nombre de 
foyers seraient divises, si ce n’etait pas 
des enfants”.

La Société des Missionnaires d’Afrique 
fondée en 1868 par îe Cardinal Lavigerie, 
est “un institut de clercs séculiers vivant 
en communauté, pratiquant la même règle 
et liés entre eux et à l’oeuvre commune 
par le serment de se consacrer aux mis­
sions d'Afrique dans la Société, selon scs 
constitutions et sous la dépendance de ses 
supérieurs”. (Const., art. 2.).

La Société des Père» Blancs est donc ex­
clusivement missionnaire et toutes ses oeu­
vres ont pour but l’évangélisation de l’A­
frique.

Un des traits caractéristiques de la So­
ciété des Pères Blancs, c’est la vie commu­
ne partout. “Jamais, dans aucun cas et sous 
aucun prétexte quel qu’il soit, les Mission­
naires ne pourront etre moins de trois en­
semble. Pères ou Frères, dans leurs rési­
dences.” (Const, art. 3.).

Après des debuts bien humbles et péni­
bles dans 1 Afrique du Nord, en Kahylie, 
les Missionnaires pénètrent en 1879. dans 
l’Afrique Equatoriale, dans la region des 
Grands Lacs, et enfin dans l'Afrique Occi­
dentale.

Actuellement la Société compte 11 vi­
cariats et deux prefectures apostoliques 
dans lesquels ont été fondée» 154 stations 
desservies par 550 missionnaires dont plus 
de 60 Canadiens. En territoire français se 
trouvent les vicariats de Bamako. Ouaga-
doug^u. la préfecture de Ghardaia et îes^ nouveaux prêtres après être revenus au 
missions de Cabyîie. En territoire anglais pays natal faire leur adieux aux parents et 
nous avons les vicariats de l*Ouganda, du amis se dirigent vers Marseille y faire lec 
Nyassa, du Bangouélo. du Tanganika, de préparatifs de leurs caravanes respectives.'

N B— Les Pères Blancs ont accepté de

prefecture du Lac Albert.
Quoiqu'aucun territoire ne soit assi­

gné d’une façon spéciale aux missionnai­
res canadiens, ceux-ci sont de préférence 
affectés aux vicariats des colonies anglai­
ses, d’où 1 avantage pour nos sujets cana­
diens d'etre inities à la connaissance de la 
langue anglaise.

En 1900 fut fondé à Québec un postulat 
qui est à la fois une Procure et une mai­
son de recrutement. C’est là que les jeunes 
gens ayant fait un cours d'études complet 
et désireux de devenir prêtres dans notre 
Société viennent mûrir leur vocation tout 
en suivant, au Grand Séminaire de Qué­
bec. leurs études théoîogiques durant une 
année, après quoi ils vont faire leur novi­
ciat d’un an à Maison-Carrée, à Alger, et 
de là terminer leurs études de théologie à 
Carthage, en Tunisie.

En 1933 un Postulat d’aspirants Frères 
coadjuteurs fut fondé a St-Mathieu-sur- 
Richeüeu Après un séjour d’un an. les su­
jet» jugés aptes sont envoyés à Maison- 
Carree y faire leur noviciat pour de là al­
ler en mission. ®

Chaque année, au mois de septembre, les

l'Ounyanyembé et une enclave dans la Cô­
te d’Or. En territoire belge les Pères 
Blancs évangélisent les vicariats du Haut- 
Congo. du Rouanda, de l'Ouroundi et la

prendre part à 1a grande Exposition Mis­
sionnaire qui aura lieu du 21 au 28 septem­
bre. à Montréal

SURPRIS EUX-MEMES

L* Progrès.—Aile» faire dr« prono# 
tic» électoraux maintenant. I^a conaer- 
iateura eux mènoaa »«nt étonnée du 
■uccèi qu'il» oit ra m porté.

LE TEMPS DE LA DISCRETION

L’Erénamant.—Arec un leader eir- 
conapect comma M. Bennett, c’eat »» 
Vain que le* candidat» conaenateura 
aux fonction» publique* *e font actu­
ellement mou*»er par la publication i!t 
pollua daua lea journaux. Cet homme 
connaît aon monde, il s lui-méra» fait 
parti» de pluaieura exécutif* impor­
tant», dan» la politique et dan* let af- 
faire*, et il entend aereir arant tout 
rintérêt public, tout en reconnaissant 
de mieux le» aereices rendu» à a«n 
pârli. Aroir confiance en aon citiame, 
«••n *ena dea convenance», et en aon ju­
gement, voilà la ligne de conduite que 
doivent auivre ae*. partial na. Une publi­
cité indiscrets ne pourrait que nuire 
à* leur» vrai» intérêts personnel». Par 
exemple, l'opinion aaine goûte peu lea 
aoromationa de *e démettre an plus 
fsite* à tel ou tel corps public, lorsque, 
pour dea raison* d’Etat et à la deman­
de même de M. Bennett, le cabinet King 
est encore en charge de l'administra­
tion. Que les arrivistes règlent au moins 
leur* mouvement» aur le» agissement» 
«•alinea et sages de leur chef. Pour 
l'instant, c’eat le m«yen le plus habile 
de se mettre en vedette auprès d'un 
h< mme à qui on n’en impose pas.

LA SESSION

Le Progrès, Chicoutimi.— La petite 
session aur le chômage apportera-t-el­
le de grands remède»? Nous le souhai­
tons, certes; mais noua n'avons pas 
une fol illimitée. 1* chômage, hélas! 
augmente encore aux Etats-Unis, en 
Angleterre, et un peu partout. Qu’e»t-ce 
qu’on pourra bien décider d'efficac» en 
une quinzaine de Jour» peut-être? I>e 
grands travaux public»? Pour les lieux 
oft c’eat nécessaire, trèa bien; mai» 
autrement c'est du gaspillage, at nous 
sommet justement trop pauvres pour 
gaspiller. Où prendra-t-on l'argent? 
faudra-t-il tout de suite augmenter les 
taxe»? Le moyen n'eat pas populaire.

Mais on modifiera le tarif, ce qui aura 
les plu* heureux effets... C'est à voir!

En tous cas le fera-t-on immédiatement 
11 y a tant de choses à considérer; l’on 
oc change paa le tarif comme on chan­
ge la vitesse d’un auto. Et puis, en at­
tendant qu’on change, ou que lea cban 
gementa prennent effet, — cela for­
cément prend dn tempa — lea indus­
triel» ne seront-ils pas embarrassé» ne 
nnchant pas au juste aur quoi comp­
ter, et la production n'en aouffrlra-t- 
elle paa, et le chômage en sera t-il plus 
guéri pour l’heure?

LA MUSIQUE ET LE BRUIT

. La Tribun», Sherbrooke— Plusieurs
plaintes nous sont parvenues à l’effet 
que des personnes étourdies — nous 
voulons croire que ce «ont de» enfants 
— s’amusent k faire du tapage chaque 
foia que l'une ou l'autre de no» fanfa­
re» donne un concert en plein air dan» 
le» parc» de cette ville. Il suffira sans 
doute que noua fassions remarquer la 
chose aux gardiens de la paix pour que 
ces scènes disgracieuse» ne se répè­
tent plu». Ijt public de Sherbrooke a la 
bonne fortune d’entendre de beaux 
concerta chaque semaine dans tous les 
quartier* de la ville, et il faut recon­
naître que nos musicien» se donnent 
beaucoup de peine pour préparer des 
programmes d’une habilité artistique 
réelle. Ne permettons à personne de 
gâter ces soirées musicales de valeur 
qui offrent à tou* d'agrésble» distrac­
tions. On surveillera surtout les en­
fants qui, incapables d'apprécier com­
me il convient la belle musique, orga­
nisent quelquefois nutour de» kiosques 
des sarabande» folles ou des parties 
de cache-cache. On leur rappeler» 
qu'il y a d’autre» endroits où ils peu­
vent se livrer à ces plaisirs du jeune 
âge. C'est un privilège que noua a- 
vons à Sherbrooke d'entendre gratui­
tement de beaux concerta par les soirs 
enchanteurs d'été. Apprécions-le daran. 
tage en laissant à nos musiciens plei­
ne et entière facilit/ d'exécution.

LE DEVOIR DE TOUT CANADIEN

Le Soleil.—Il noua faut nous procu­
rer des débouchés. l*ar quelles mesures 
le nouveau gouvernement canadien y 
réussira-t-il? L'avenir noua le dira.

C'eat le devoir de tout canadien, actu­
ellement, d'envisager la aituation froi­
dement, de ne paa exagérer, sans la 
sou» estimer, la crise que nous traver- I 
sont et de « employer à la résoudre j 
victorieusement. L'époque des exagéra­
tions est terminée. On doit reconnaître 
que notre population n'a pas souffert 
aussi vivement que certains orateurs 
ont bien voulu le décrire Mais ü reate 
quelque chose à faire Que l'admitna- j 
tration conservatrice adopte lea me- | 
sures préconisée* par le gouvernement 
King ou en trouve d'autres .tout lui j 
doivent la plua entière collaboration. 
Les rancoeurs et les mauvais vouloir» 
doivent tomber devant l’Intérêt général. 
Î4 Canada s'est donné une adminia- 
îration. C'est à elle qu’incombe main 
tenant le soin de parer à la aituation 
qui noua menace Eli# compte aur l'ai­
de de tous let Canadiens. Ce n’est que 
par le concourt de foutes les volontés 
qu'elle rempllrt It fiche confiée à se* 
membres. Pendant la campagne élec­
torale chacun a le privilège de penser 
comme fl Lenten»!; mais lea élections 
terminées noua n’avont plus qu'un de 
voir, relui d'accepter le verdict populai­
re et de tufvre lea directives de l’au­
torité. tant qu’ellea ne nuiaent pas §i 
bien général
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Dr A. R. BELLEMARE
fA*nrn pear* en i/orteyt Aubin rw tartelette) 

Médecin» générale
Spécialité: Accouchements

Consultations: 8 à 4 ut du 7 à 8 bres tous lea jours

Téléphona 692
C. H. Rohlchoa. CE. Léna Méthot, CE.

ROBICHON & METHOT
AVOCATS

Edifies Hanqne Canadienne Nationale
Entrée: lé me Hart Trni. R,.u.

1
—

Dr J. A. ROUSSEAU
Direetaur du DISPENSAI KM ANTI-VENERIEN 

Bureau privé du 10 am. à 4 p.m. da 7 à 8AU p.m. 
Maladie» des voies urinaires; Maladia des femmes; 

Maladies de la peau
Téléphone 119 28 RUE ROYALE

Téléphone 1881
François Déaile ta. CR. La a De r and LL E

DESILETS & DURAND
AVOCAT*

84 RUE BON A VENTURI crrt

ConsviuUoo» !• • m a 11 p m . xtea 6 00 . ftt à
1.8# p a — a domicile; Le dtmaorn» sur tp^olnUaent

Dr HENRI LACROIX
MSdMla-Cairsrpies

Médecin* fénêrtie traitement électrique# meledlee dee redee 
urlaelree de 1e peeu. du cuir chevelu et du eang. 

Dispensa** privé 167-A NOTRE-DAME
Tel. 1888

Téléphone 1939 Chambre 21

JEAN-MARIE BUREAU
Avocat et Proctrent

18 RUS HART. (Cola dee Forgee)

HONORE GRENIER, C. R.
N ICOLET

Bureau à Ste-Angèle de Laval, voisin de 
l'Hétel Thibodeau

vendredi et samedi de midi à 6 heures P. M.

Dr F. FAQUIN
Spécialité»: Accouchements et maladies des enfante 

Heures du bureau: la soir da 7 à 8 bres P.M 
L'après-mtdl da 8 à 4 bres lundi, mercredi excepté

TéL 1830 67 BONA VENTURE Trois-Rivières

Notaires

Téléphone 2348

Dr A. TETREAULT
Spécialités: Accouchement# et maladies des enfants 
Heures d* bureau: 2 à 4 heures, excepté dimanebe

7 è 8 heures, excepté Jeudi et dimaneba
161 AVENUS LA VIOLETTE

Bureaui Tél. 1881 Résidence 266;
VICTOR ABRAN

NOTAIRES
Argent à prêter Assurance Collections

84 BON A VENTURE TROIS-RIVIERES

Comptable-Liquidateur
Dr BARLOW HEBERT

Chirurgie général», Maladies des femmes 
et des voies urinaire»

20 RUE DES FORGES (en face do marché)
Consultations: 9 è 10 am. 1 à 8 et 1 à 8 p.m. 

Visite» à demieils sur appointemant
fé! Horrau 48 Tél Réa 2383

Téléphones 828-329 Casier pooral t4t
HENRI BISSON
Comptable et Liquidateur

Syndic un matière de faillite, Réglements entra débt 
teurs «t créanciers Perception ut achat da cotcpt»»

86 ans d’expérienca à votre service
Edifice Ameao (6e étage) Trois-Rivieres

Dentistes
66 RUE LA VIOLETTE TéL 1626

Dr R. DUC.RE
Oee HAsiteui de Perle. Lyoa. New-York. 

CHIRURGIEN à l'Hôpital Satnt-Joaeph 
tpéelolllé: Chlru’flio ••nito-urinaire de* «yttèinea 

oeeeua et digeetife.
Ceuesttatiese: Su sureau: de • è 4 p m «eue i#e le»rs

Le eelr de 7 à 8, lundi, merrredl et vendredi.

Dr EDMOND BUISSON
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heure» de boréaux
• kree a.m. i S t m. Lee eelrt: te 7 ft 8 ftrea
Bureau» ferwée le» Mardi, et Jeedla selr eleil ta, U 

temedi à aiidl.
20 DES FORGES TéL 669 Trois-Rivière#

Dr ROCH HEBERT
SPECIALISTE

Mâladie des yeux, des oreiMaa, du net et de Ia gorg* 
Consultations; de 9 a 12 a.m.. de 2 è 6 p.m. #t le» 

soir» da 7 à 8 p.m.
Bureau fermé: 1 *am«di iprèa-midi. de Juin à «ept
68 RUE ROYALE Téléphone 1423

Téléphone 2261 Edifice Capitol

Dr ROMEO BEAUDRY
Chlrurgian-Deorlste

Spécialité: extrattlona sans douleur
Heurts de bureau: 9 à 12 A.M. 16 6 PJf. 

î à 8.30 le aoir

ArchitectesDr AUGUSTE PANNETON
SPECIALISTE

Maladies des ytux. des oreilles, du nez, de \a gorge 
Bureau fermé: le samedi après-midi, de juin à sept

Le soir: Bureau ouvert le mercredi de 7 à 8 brea 
Consultations: 1.30 à 4.30 tous les jour*, 

et sur rendex-vous.
65-A RUE LA VIOLETTE Tél. 526

Téléphone Bel) 729

JULES CARON
Architecte, A .A. P Q.

80 BONA VENTURE TBOÎS-RIVIERE?

Dr J. LAMOUREUX
Dee Hôpitaux de Parla. Spécialiste

Maladie dea yeux, orelllea, nés et gorge
Conev ira none: 10 d 12 e m 1 1-2 tf 6 «t ? é 8 p m
Pureau fermé: le samedi après-midi, de Juin à sept
20. RUE HART TELEPHONE 1620

A. D. GASCON LOUIS PARANT

GASCON & PARANT
ARCHITECTE*
Trols-Rieières

144, rue St-Françols Xavier TéL 264

Dr LS-GEORGES GODIN
Téléphona Bureau 919 Résidence 600

Heures de bureau: U0 à 4.30 p.m., 7 à 8 p.m. 
le mardi et le vendredi 

SPECIALISTE
Maladies ds* veux, des oreilles, dn nex la gorga 

8-A Kl E H ART TROIS-RIVIEKE8

Optométristes

W. H. FONTAINE, O. D.
SPECIALISTE POUR LA VUE 

OPTOMETRISTE OFFICIEL DU CANADIEN 
PACIFIQUE

Lundi, mardi, mercredi et jeudi 9 t.m. à 6 pm
Vendredi et tamedi de 9 t.m. à 9 p.œ

412. RUE 8T-MALRICE Tél. M*

Tél 442
Dr LS-GEO. UE UHARETTE

Ks-loiernt de l’UOpItal tstnt-Jneeph 
Cl-èlèv* «Im bOptteux de Pt rts Lyon New. York 

fpédtliste so etnlsAlee dee femmee et arcooctiMsset» 
Heures de enesultaMnoe tllhrsPM tftlttre le enlv 
73. AUI BONavCNTUAC TAOlt fUVIIACt

Chiropraticien

A. E. HUNT KING. D.C,
Docteur en Cbtropratlqee 

Trolt-Rlelèrea ia Rue Atesnndre 
Téléphone 1113

Shawlnlgan En In 2*. Sème Ko# 
Téléphone 723

J. DEVOGELAERE. D.C.
Dnctenr en Chlropratlqoe 

Sevrtce d» PathonetrcoméCre
Shawfnlgan Fallu. 62 Ta marne Tél. Stê
Grand Mère, ft Al et Windsor Tél. 871

J. R PORTIER, président EMILE JEAN, féraal
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-I,pW.fam.1 WIN. QU'ON DISAIT ETRE >
- UNE BRUTE, AIMAIT LA MUSIQUE

La fête de la journée indienne

jfidtmoi»*!)* Mi ni Beaub «n d*0 
rf»ent. «tait aux Trait-RIvièr.a, c 
.our* dtrniart-
* V •< madame P. Bifué. M tt mt
t4 ltr p.erra Angara oa Sn.i iff tld,
, t *a Uc Vaaaal

ie Léon B^deaut. 3 aaa tn- 
inita «t Paul »»nt

M*
actual m*

a U Tuqua
X«jt mo»*!!* Gilbarts Gau^u jr, a»t 

4 rti ur d'Ottawa où ^1U » r«i»e 
Bn# bu ta ne.

31a f-noieella Aubry, it Montréal, a
f, t un court ««jour aux Troit-Bi- 
fièrat

M Robert Bcrlinguat, de Montical,
actuellement Thète d« M Ro uée

v'r- -rtte, du Cap Je a Made!» ne 
yidemo-»ell» Jeanne BrmeMa i>a> 

^ la f:n de temaine aux Svt*I!ac 
Madame K- Bourbea«, a lê * un té- 

iojr a Québec. Lévit 9i V i •! riaville 
Madame J. N. Beaudoin, *-t de re- 

laur de Séiawinigan 
y et madame Hector Prud'hon.ir.c. 

|r1t retournés à Outremont après a 
trir fait un court séjour aux Tro**- 
Jt;nèree. les hôtes de M.

aa i «run. •
Mademoiselle Monique Sober: e«t 
retour de Montréal, où «Pa a 

faste quelquaa joura.
\fa je moi se lia Orienta l)ufr< r.e. a 

paa«f una koiUina aux Tr i» R.viè- 
rf4 .nvitée de M. et madams Joseph
pufrwne

Mademoiselle Carmamî Dnrnnd est 
ir retour d» Montréal/

Maiame Roméo Linvtère, es* actu- 
• tment à Québec.

M»dame Albert Morin, et ses en­
fant*. de Montréal, sont artje'îemtnt 
an notr» ville les .nvitfes d: la
famille Carignsn.

Madam# Townsend, »t1 ie re*onr 
dj Nouveau Brunswick 

Mademoiselle Marguerite Bou*neuu 
fr actuellement à Québec.

Madame Hercule Dansereau, et ses 
anfa-1» d’Outremont q li ont pasaé 

e h j taine à La Pointe ou Lac sont 
set«‘ment à Old Orchard Maine 
pour quelques semaines.

Mesdemoiselles Lu-lq-ne Longva! 
et H< me LaBarre, d» Tmis Riviè- 

• taient a Montréal et à St-Hu- 
hfrt. H manche.

Le docteur et madame H un Ro-
Kc-t. font actuollement un séjour 
dan- la Gas.pésie.

Pendant la guerre il avait organisé un 
quatuor à cordes qui donnait les jours 
de repos, des séances des plus grandes 
oeuvres.

i tni.Ci du feu, It 
les grandiosoj

du repos qui Je 
les membres de .a

Mangin n est pas oublié Mais a/ee, dieux de Wotan, le 
quelle émot on on pense a lui dans cet thème du somme! 
journées. M. Louis Gillet conte dans accords descendant 
‘Ordre’ des souvenirs du temps d'oe «arme et assouplit 

cupaüon et plus précisément une soi- I vierge guerrière.
têt qu il passa en compagnie du chef Jamais cette musique ne m'avait 
de * armée du Kbm «t qui fut censa- paru si belle. Dan^ ce lieu, à quelques 
crée a la musique. Détachons ce fort pas du Rhin, devant cet auditoire mi» 
joli tab.eau : litaire, la vieille légende qu’évoquait

Mangin adora t la musique et n'en la mélodie prenait un sens nouveau 
souffrait que d excellente. Ce grand Je regardai? avec attention le visag*. 

e* madame homme, a qui l'on a fait une légtn i- de Mangin. Le» yeux fermés, la têts 
. .de aabreur et de brute sanglante, était a demi renversée, il suivait la divine 

en réalité toute finesse et tout# i - berceuse, la longue caressa de ces 
telligence, aussi cultivé que personae phrases pleines de reddition, de de­
que j aie jamais rencontrée ; il fast tente, d'abandon ; embarqué sur les 

avoir entendu causer et donner .* flots magiques d» la symphonie, ses 
répliqué a Mme de Noailles. Mais ic traits impérieux n'exprimaient plis 
tous les arts, la musique est certain*- que le bonheur et l'a'mour. On eût dit. 
ment celui auquel il était le plus sï.i- qu'il avait dans les bras une femme 
sibîe. Pendant la guerre, elle était sa Cette Brunnhilde endormi# qui cédait 
seul# distraction. Simple division- ! ne résistait plus, cessait de regimber, 
naire, il avait bientôt repéré dans s s se confiait a l'inconnu qui devait ve 
troupes un André ( apiet et lui ava l nir la réveiller, n’était-ce pas la Ger- 
fait écrire une marche heroique qu'o.i manie, cette Allemagne tant désirée 
jouait les jours de défilés et de re- 1 maîtresse secrètement convoitée dès 
vues. Il avait aussi constitué un qua ; l'adolescence et souhaité depuis le 
tuor à cordes qui lui donnait les jours temps où le jeune lieutenant guer 
de repos, des séances de Mozart, ü« , royait sur le Niger et le Tchad ! Il 
Beethoven et d» Franck possédait son rêve : l'Africain deve

Comme la plupart des hommes de nait enfin le Germanique ; et Dieu
sa génération, c'est pourtant a Wu- sait à quoi il pensait quand passaient 
gner qu’il demeurait fidèle (Wagner, dans l’orchestre les fanfares de Sieg 
alors proscrit des programmes du fried. J’avais presque le sentiment
concerts civils et de la scène nations- d'être le témoin indiscret d'un rend*.* 
le) et il ne lui serait pas venu a l’e»- vous.
prit que son goût pour l'auteur de la | Il est des disparus dont il arrive uo 
“Tétralogie” put le faire soupçonne* penser que la mort leur a été secou-
de faiblesse ou d’intelligence avec j rable (....mort nécessaire, aussi, a .4

l'ennemi. Il ne faisait pas la guerre liberté de desseins mauvais). Imagi- 
a la musique allemande et le général ne-t-on cette catastrophe dans l’âme 
Andlauer savait lui faire plaisir en d'un Mangin que le spectacle d’une 
lui donnant après souper une demi- politique qui nous enlève Mayence t, 
heure de Wagner C'était le merveil- nous rend une Allemagne avide, mena- 
leux finale de “La Walkyrie", les a çante ?

>

t

EST MENACEE 
E CRISE

M.le Sheila Proctor de Toronto dor.nne les radeaux 
mémoratifs à Banff récemment.

à ceux des Indiens qui ont eu les meilleurs costumes

LES CHOMEURS 
EN ANGLETERRE

Leur nombre dépasse 
le deux millions le plus 
haut total enrégistré de- 
puis 1921.

Au pays de la 
prohibition

Boston, H-Lewis E. Pratt maure 
d'équipage à la station üc- garde-côte 
de Salisbury Beach, •» été morte.!e 
ment blessé, par des bail’s de fosil ti­
rées par l’équipage du “Gloucester , 
de la base No 7, jui a lient pris son 
canot pour celui J'un liv.iJeu? d’i 1- 
cool. La tragédie e'ett d rou'-<* pr* s 
de l’embouchure de la r.'i-rc Ip.-e uh, 
dans le Massachusett'.

Le Beothic subit 
une tempête

Le goff dans les 
Rocheuses

Pre*«e Canadienne)
Luper Park Lodge. Alta II—Le jeu | 

!»n go'.f dans les Rocheuses est rempli
- rvus qui n’ont pas été étudiés 

Hsr '••s règlements de ce jeu. Ainsi 
’ v r deux jours, Mlle Evelyn Hay, 
t' To ito, était à faire sa partie quo-

«>* • <' sur le beau terrain de Jas­
per rsque trois ours sortirent du

- et se disputèrent la balle de Mlle 
Hiv qui dut prendre une nouvelle

ie pour continuer sa partie, car les 
-. ne voulurent point la lui remet-

LA RUPTURE COMPLETE AVEC 
MOSCOU SERA LA MORT DU COM­

MUNISME ET DE SA PROPAGANDE

Londres. 11 — Pour 
depuis janvier 1922 le nombre de» 
chômeur» anglais a Jepa»- 2,000,003, 
le plue* haut total enr«;ristre ùepu s 
juillet 1921.

Les chiffrée parus dans le rapport 
J publié établissent que 1.257,018 per* 
I sonnes sont absolument sane travail;

6ô9,68ô personnes chôment tempoiai- 
I rement, et 93,800 tVavaiilcnt de temps 

en temps! Cela fait Jjn: ur total de

ss, on rem 
ups Je feu a 

au centre

.\01!,4fi7 chômeurs.
C’est ce que déclare M. Krnest Outrey à la Chambre' I,J L‘ janv«r dem 
française et qui ajoute qu’ainai la France frappe­
rait le communiste à la tête.

P u? tard. MM. A. S. C. Proctor et 
^ Roas, Gooderham voulant déci- 
v- <ur valeur au golf et au dix-sep- 
rrr troe. le total des points étant le 

- f*T,e I on se dirigeait vert le dix-hui- 
»T,f et la maison du club lorsqu'un 

* s parut qui se dirigea vera la bal- 
> He Vf. Proctor sur laquelle il s’as. 

• V deux joueurs ne purent le dé- 
e#r et durent continuer tranquille- 

mert leur chemin à la maison du club 
r*- Y unir »>n venait et la noirceur 
r. t le terrain.

■THEATRE|

Imperial
LUNDI ET MARDI

I a plus sensationnelle histoire 
lui soit venue eur l’écran parlant

NORMA SHEARER
DANS

"THE LOVE
D u» intrigante que jamais dans 
•on dernier et plus grand triom-

Nouvelle* cl Revue

A la suite des interpellations qui 
avaient été déposées sur la révolte et 
le massacre de Yen-Bay, le minisire 
des Colonies a explicitement recon.iu 
a la Chambre que le communisme é- 
tait la cause profonde et l’agcit 
propagateur du mal qui mine nos pos­
sessions d'Asie. Les rommunistes, 
d'ailleurs, avec un franc cynisme, éta­
ient au grand jour leurs deisei.ts 
dans leurs congrès, leurs journaux et 
brochures, quand ils ne se servent p .s 
de la tribune même du Parlement 
pour lancer l'appel a la rébellion.
Le public français, longtemps scep- 
aique selon son habitude, sur des p - 
rils dont al ne sentait pas la menace 
immédiate, ouvre enfin le? yeux et de 
mande aux pouvoirs d'agir avec “ra­
pidité et fermeté”.

Lorsque M. Piétri a déclaré, le 11 
juin dernier, que le “communisme aux 
colonies” sera.t implacablement com­
battu la grande majorité de la Chan • 
bre a applaudi et c'est très bien. Mais 
un de mes collègues du centre a in­
terrompu alors par cette phrase : 
“C’est k la tête qu’il faut frapper”. 
11 me semble avoir exactement traduit 
nos préoccupations et notre penser 
intime. C'était ramener le débat a 
l’essentiel. Cette interruption e?t r»s-

GAIETE
DIMANCHE ET LUNDI

CHVRI.ES (BUDDY) ROGERS
PANS

"Il ElICltS" .
W I -

JEAN ARTHUR
Paria et aa gaieté pendant la 
*rande guerre — rnmhata en ae­
roplane — délicieux roman d'un 
*• et d’une espionne

Comédie
Vrfualitéa annoree

2 DERNIERS JOl RS

LON CHANEY
Parle Non pas en un»* voix 

maia en cinq

è ant l’entrée des classes ti votre 
•r.fant a besoin d’un BON TOM- 

QUE. procurez-lui

RAVENOL $1.25
recommandé pour i’enfant 

pâle «t eane appétit.
£* tente een/emenf n la

Pharmacie L. A. Hébert
ru» Bonaventure Tél. 142

TROIS-RIVIERES

Vous avex connu aa ligure et aea 
geste# mystérieux. Venn enten­
dre sa voit plus mystérieuse en. 
core. .

Pour comédie

LAUREL ET HARDY
DANS

“HOG WILD”
(Aoûtft-lmoisi

Brûleur à l'huile “LYNN”
pour votre poêle de cuisine. Vachetei paa 

de hole ni de charbon sans l’avoir su

THIBODEAU A CHOQUETTE. ENRG.
447, me St Maurice

tée malheureusement sans réponse. F.t 
pourtant, ai la question “dépassait' 
M. Piétri. qui occupait la tribune ; 
au baac du gouvernement étaient as­
sis le president du Conseil et le mi­
nistre des Affaires étrangères ! Nom­
breux sont mes collègues qui comme 
moi, ont eu conscience que l’impor- 
tant, le point capital était passé sous 
silence.

Et le point capital était de détermi­
ner notre conduite a l'égard de Mo - 
cou, qui veut la ruine de l'Europe et 
de la civilisation et qui, à cet effe\ 
met en oeuvre toutes les ressources 
dont elle dispose : son argent, ses a 
gents et une pjissante organisation.

Une question n'est jamais au**: 
simple ni aussi complexe qu'on l'ima­
gine habituellement, dit-on. Est-c* 
présomption de ma part ? Celle-ci 
m'apparait très simple et la solution 
lumineuse. Nous sommes placés dans 
l’alternative suivante :

Ou bien nous voulons vivre ; nous 
voulons, avec nou*, sauver l’oeuvre 
admirable accomplie par nos soldai*, 
nos administrateurs et nos colons 
dans nos Frances d’outre-mer au pr.x 
de quels efforts et de quels sacrifi­
ces ! Nous voulons sauver une civili­
sation dont le rayonnement est te! 
que ceux-la mêmes qui la veulent dé­
truire en ont ressenti au moins con­
fusément la bienfaisante grandeur.

Ou bien nous sommes de» sceptique, 
des désenchantés, nous avons perdu 
les qualités spécifiques de notre ra­
ce : l'énergie et la force ; nous avon.- 
trop vécu ; convives désabusés, nou^ 
n’aspirons qu'a quitter le banquet, 
sans élégance ; qu'à fermer une pau­
pière trop lourde ; bref, nous avons 
le goût du suicide

I Pour résumer, nous pouvons répé­
ter avec la même angoisse qui étrei- 

j gnait Hamlet : “Etre ou ne pas êtrs 
voilà la question”.

1 II est trop évident que la France 
. veut vivre, qu’elle est attachée à son 
j oeuvre et à sa eiviii?ation. Dans tes J conditions croit-on qu’il est ?agc 
J d'accueillir chez soi les représentants 
j d’un gouvernement qui, ouvertement, 
mène la lutte contre nous, car per- 

( *onne, je pense, n'est dupe de la dis­
tinction subtile ’qu'on entend établi.*

. entre le gouvernement soviétique et 
la IIIc Internat onale. Nous somme*

; dans la situation la plut illogique, in 
. plus paradoxale qui soit : d'un côté, 
i on proclame : “le communisme, voiia j 
'.'ennemi” et d'applaudir ; et par ail­
leurs on reconnaît “de jure” le goj. 

i vernement qui en incarne tous les 
; principes et en propage toutes lei 
iidées.

Nous voyons même les représentants 
j du plus grand empire colonial du 
| monde accorder le privilège de Pim- [ 
j munité diplomatique aux simples délé- i 
gîtions commerciales soviétiques. Nous f 
aurions déclaré la guerre à la logique 
que nous n'agirions pas autrement 

j En ce qui concerne la France, tout au 
moins, ces inconséquences doivent ces­
ser.

Aussi attendons-nous avec un peu | 
j d'impatience les déclarations qu’à ce

7
sident du m 
Tardieu ne fuit aucune responsabilité. 
Nous voulons croire qu’il n’hésitera 1 
pas à prendre les décisions graves sans! 
doute, mais nécessaires et urgentes.! 
qui s’imposent a lui comme chef du 
gouvernement.

Pour ma part, et pour qu'on ne 
m'accuse pas de ne pas oser exprimer 
entièrement ma pensée, je déclare:

“Que le germe du communisme con­
tamine nos possessions coloniales, ain­
si que je me réserve d'ailleurs de 1«

enregistré que 2 fois Kn janvier l'An­
gleterre avait 1.473,402 .hômeurs; la 
ba.«se de ce chiffre en juin fut suivie 
d’une augmentation de 110,000 chô­
meurs en deux semaines.

Le max muni de chômage depuis !a 
grand© guerm fut atteint en juin 
1921 alors que l'Ange^ei-e comptât 
2,fi80.429 chôme-un*. C.'Ue cr ?e ue 
chômage était due en par*, e à a grève 
des mineurs. Quand le» minsurn re­
tournèrent à leur travail, le nombre 
des chômeurs diminua considérable 
ment. Ils n'étaient plus que 1,905,| 
en fin de juillet.

Le progrès dans les année* »ulvan 
tes fut bon et soutenu jusqu’ei avril 
1920 alors que le total de» chômeurs 
n'atteignait pas le million. Alois ce 
fut l’arrêt prolongé Je .’industrie dre 
mines qui fit monter le nomhr* de< 
chômeurs à 1,575,8W, d s le début de 
mai. Un an a passé avau* que l'Indu*- 
trie s© fut remise de et coup; et en | 
mai 1927 le nombre Jes chômeurs n’é 
tait que de 998.291. Lorsque M R 
MacDonald prit le wvivo.r en juir 
1929 il y avait 1.100.12'. chômeurs

| Aux premieres nou 
premier» fois \ blait persuadé que les

vaient été tirés par .in ba 
handier.

Transporté à l’hôpYa! dTpew thpar 
les hommes du “Glou-raat vr’, qui é- 
taient venus jeter l'an'Tê a Li t e 
Neck, Pratt est mort 4UC,q*iea heure» 
plus tard.

Pendant des heures après In trage- 
dle, les officiers Je»- «jside côte refu­
sèrent de dire quoi que ce zoit et il 
fallut attendre, pour ss.t r à q ioi 
s’en tenir, le rapport du capitaine W. 
H Munter, commandant divis onna ie, 
du quartiergénéral à o mon.

Ottawa, 11—Le C. G. S. "Beothic ’ Ju 
Departement de l’Intérieur, qui se rend 
actuellement dans l’extrème-nord pour 
l’expédition annuelle du gouvernement 
Jan* cee postes reculée » ete aux prises 
dernièrement avec des orage» et des 
tempêtes d'une grande violence. Le va­
peur a maintenant parcouru le» trois- 
quarts de la distance qui séparé la côte 
du Labrador du Groenland. Ce» rapports 
ont ete transm s au m nistère de l’in-
ténpur par Toffirier en <harr« de ««t, '*nd'* *“* <'•"* '* ">»m' **

Le nombre des 
chômeurs est de 
180,000 et les « re­
dits du pays ont 
baissé considéra­
blement.

Melbourne. Australie, 11 Les affai­
res intérieures de TAuhtralie appro.
cheat rapidement d'une crise. Le nom­
bre des chômeurs atteint le chiffre 
inoui de 180,000. soit le dixième du 
total des travaillants l'an dernier. De 
plue on estime que la nu^né des gens 
qui ont atteint l’âge de 60 ans (en- 
vion 180,000) vivent aux frais du gou­
vernement au coût de $07,000,000 par 
année, tandis que le bill des pensions 
de guerre se monte à $8,000,000 par an­
née. Le chômage est attribué en par. 
tie à l'hiver et en partie aux réper­
cussion! de la grevé de charbon de U 
Nouvelle Galle du Sud.

11 y a deux ana. les crédits exté­
rieurs de l’Australie étaient de $995,- 
000.000. L’an dernier ila sont tombés 
à $785,000.000 et pour cette année on 
s'attend à ce qu’ils ne dépassent pas 
$275,000,000. Le pouvoir d’achat des 
gens n sensiblement diminue et cer­
tains produits australiens se vendent 
en bas du prix de la production Vn 
ministre travailliste de Victoria a 
dit ces jours derniers “Nous avons 
vécu comme des potentats orientaux 
et nous sommet tous à blâmer.

Comme exemple de cela il cite le 
cas de l'industrie de la chaussure. 
$25.000,000 furent paye h J 
vriers pour produire 20,000.000 de pai- 
ree

Marche des Afghans 
sur Peshawar

Pe»ha»ar, Indes 11 —Dix mi!.*» 
Afghans feroves e© «ont avance# hier 
ssir IVshaaar tentant un effort pour 
briser le front du nord-ouest. Les 
troupes anglaise# d'a/ant-gard» e- 
talent en communicatl >n avec les 
guerrier» Afr.di hier et de» aérop a- 

I nés de bombardement étaient prêta 
; pour répondre a un assaut général.

L'avant garde da U tribu passa la 
nuit campée à eeulemwtt 22 milles 
«t le# éclaireur» rapportèrent quel.» 
avait l'intention de continuer aa mar- 

' che en avant.
t** observateurs prédiraient hier 

midi qu'une bataille en dedans des 
prochaines heures qui amènerait l’is­
sue de la guerre pourri t être évitée.

MAISONS D'EDUCATION

COLLEGE
ST-GABRiEL

ST-STAMSLAS
Comté de i hamplatfc

PENSIONNAT
Dirigé par D»

FRERES DE ST-GABRIEL

Cours français et anglais 
Prctpretuê eur dfmandê

Rentrée: Mardi le 2 septembre

30 août

PENSIONNAT
DES

URSULINES
.RtND MEKE. Clé de Champ:.li

• instruction moderne à l'épreuve 
(• feu. Facilités exceptionnelles 
le communication par le Pacifl- 
jue Canadien, le Canadien Na- 
ional et lea autobus.

Covrt Français et Anglais.
Drmrtndet proepertut.

ENTREE: 2 SEPTEMBRE

( Août2-lmoisi

patrouille, M George P. Maikenzr.

Lundi midi, le vapeur avait parcouru 
exactement la moitié du chem'n entre 
la côte canadienne et la grande ile du 
Groenland. premier port d'escale ee-

tempa en Europe. 11.'ou ouwiei- p» • 
duisent 22,000,000 paires de chaussu­
res au prix de $13,000,00'» Le malheur 
des autres pays ne saurait être une 
source d’optimisme. Il ne fut jamais

a a Godhaven, quartier» generaux da- prévu que les conditii

I>e capitaine Munter déclare qu’ ' 
n’a pu se procurer immédiatement 
les noms des hommes d* l'équipage 
du “Gloucester”, qui «ta î en eerviie 
spécial de patrouille. 11 « ajouté qu' o 
conseil de guerre sera t cmit^.ié sirs 
tarder D'après lui, a f . »<ic au­
rait été ac-Mdentelle.

nois eur l'ile.
Le trois août dernier ve 

'Beothic’’ entra dan» la 
durant plus de seize heure 
petit navire lutta contre un mer en fu­
rie. Le» vague» balayèrent les ponts et à 
un certain moment on dut déplacer l'en- 
tiere cargaison qui »'y trouvait placée du désastre, 
et qui, a tout instant, menaçait d'étre 
emporte© a la mer. I>es derniers mot» 
du message »e lisaient comme suit:
“Trè* mauvaise température mais tout 
va bien.”

I>epui» le départ du vaisseau de North 
Sydney, jeudi dernier, pour son long 
voyage d© 8.000 mille» aux poet©» de 
Baffin, de Devon, de l'ile Elsmere, du 
détreit de la haie d'Hudson, la tempé­
rature a\ait été tout a fait favorable.

du commerce
et de l’industrie deviendraient ce qu'el- 

s m u ' le» aont. I.es réformistes prétendent 
tempête- et, ,jUf a»u'e une augmentation des expor 

tâtions entraînant une diminution dans 
le coût de production et un mode de 
vie moins luxueux peut sauver le pays

St-Léonard
EXPOSITION REGIONAL*

COLLEGE COMMERCIIL
LA PERADL

Co. Champlain 

Pensionnat dirigé par fe#
Frèrea du Sacré-Coeur

Conra complet 
Français et Anglaia

DFMAS'DEZ PROSPECTIFS
Rentrée: Mercredi le 3 septembre

n-lM4 1^-20.2f)

Notre expostion Tvg .-i turn 
lieu 1© 27 août. Comma par .es an-
né©» passées nous «*»p ron» que cet­
te exposition aura un plein *uceè*.

iseie^—.................. .....

Lisez les annonce»
Foot économiser du temp*

Washington IL—L'augmentation de 
$.'•0. millions pour les routes fédérales 
a la récente session du Congrès a cnn. 
tribué d'après le département de 1» 
griculture à réduire dans une certaine 
mesure le chômage dans I© pays.

"Que des demi-mesures contre lut 
ne satisferaient personne et qu'au sur­
plus elles se révéleraient inefficace*

"Qu on ne fait pas au communisme 
sa part, qu’on ne le combat pas aux 
colonies pour lui laisser le champ 
libre ailleurs.

“Que c’est Moscou qui entretient 
tous les mouvements révolutionnaires 
les dirige et les finance”.

C'est pourquoi reprenant la conclu 
xion de mon intervention a la Cham 
bre, je demande — et c’est pour nou 
une question d'honneur et un» ques 
tion de vie — “la rupture avec Mo« 
cou ”•

tà

sujet ne manquera pas de faire le pré- 
'Conseil. à la Chambre. M AVOIR

Ptsscwcf a SKTTfua MU lit a •»« T lus
Cycle Cas Mi? 3WMAM

F o r m r un*
Cstts *#s«nt» *>tnr* cour b*
nouvtüs aysitr protrrtm* •»
♦•'mnamm-nt » tr« toutes Issla ar-i(M«aar du 
f on-» Km parties mobiiss
fm moteur du moteur

J1 juillet-1 mt prouver amplement;

ht »'-ue sv*s bse' -.b 4 aide m 
si vous .her bat uae r..tiM a u 
peut f avoir beeucv*.? rta «ara 
eut seraient heu-au i da fslra sf- 
ft Ire star vous four la »*raa|. 
d vu haMte pour la domain que 
espetimonié aussi bien eus n u» 
le •at# ewploreur iss mimsse 
iann nrss rlaselflèss ds i» •♦»# 

#"»* Is m' . s» I# plu* 
tie le etue rrompt at is a ine 

ehsr de les wotd •?#».
toix- «n “avoir".

\

i

t/idl

\oul droit devant vous 
et suivez ta piste du

RED INDIAN
• . . dit remployé du poete de ravitaille­
ment Vous \ ou§ féliciterei d’avoir suivi non 
conseil! Le* produits McCoU*Frontenac 
aont la notation du problème du millage 
moin* coûteux et plus tatisfaiaant en 
toutes circonstances. $ La question de 
l’huile et de l’esaence vous trac awe?... N'y 
pense: plu*! Laiasez vos ennuis au garage 
et suivez la grand'route, tachant qu'elle 
est jalonnée de postes de ravitaillement 
McColl-Frontenac—c’cst la piste du “Red 
Indian “I

Mc COLL-FRONTENAC
McCOLL.FRONTENÀC OIL COMPANY LIMITED

Jmis. t « l*mm » WlmUfif. lUfm*. C+mn. T~«M» « Mmk*»
!■»##* 4t Pwihwn r—Widaswii rtpsMu m+i mnmbrt 4 mu* I»sImSS

I
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UNE BELLE VICTOIRE DU SHAWINIGAN W. & P. SUR LE BALCER HIER

Le Canada Power est assuré 
de la 1ère place de la ligue 

régionale de balle molle

JOUTES D’HIER
LIGUE iyTE!INATI0N4LE

Vontri**, 11: CMj. f
Montré*:, B. J«rM> City, S. 
Toronto. 12, A,
Toronto, 10; Rood'nf. A.
R xhoator, 12 RoJtlmoro, 4 
Bo timoro. 11: R<vSo«Ur, 4 
N'owtrk, 0, Baffalo, I.

R. Rochefort tient ses adversaires à cinq 
coups sûrs et ses coéquipiers frappent 

à temps opportun en deux manches
Fin du combat Stribling-Scott

BELLE TENUE DES DEUX LANCEURS

LIGUE NATIONALE

8t Louis, I. Brooklyn, 2 
St-Lou ». 4. Brooklyn, 0 
F:v .ftdulph.s. 11; Cineinnatl. 0. 
rhi!»d«!pki«, 4, Cincinnati, 3. 
CkicAfo, 6; B -ston, 0.
Chjcafo. U; Boaton, 1.

LIGUE AMERICAINE

St-Louia. 11; Vaw York, 14 
C Utraland, A B askinfton, 1* 
Dirait, 4, B^t^n, 2.
Srj’.ts partioa réduléat.

ASS AMERICAINE

Minnaapolis. 22. Indianapolw, A
kanoos City, A, Columbus, 7.
St Paul, 4; Louiavilla, 0. 
Mllvtjkaa, 4; Tolodo, A.

JOUTES D AUJOUID HUI

Montréal à Uraay City 
Rochrator à Baltimore.
Toronto a Roading 
Buffalo à Newark.

POSITIONS DES CLUBS

LIGUE INTERNATIONALE

1* Shew t gan WAP e*t oncora 1 dj Shawinifan W’atar A Po»«r. 
on lir« pour romportor loa honneur» La partie do dimanche prochain ao« 
finaux d* la «veut de de la al ou entra le Shawinigan et la Na
CHé. Il a'on æt assuré le droit hier tional. 
an nam port » ^ t ont oe v : ■ > "e sur j J'éta.ls do la partie: 
la Balcer Glove, apres une part e ex­
citante et rapide, BB A WIN IG AK W. L P.

la score final fut de 3 à 2, Il ace ,
ra deux pointa à lâ tr>ia:6ir« manche. AB. R. H. PO. A E

G P rr • PPM
Ror haatar 77 46 .626 ——
Baltimor# 72 6.1 .676 6
Montréal 67 56 .545 10
Terwnta 69 66 343 10
Newark 16 64 467 19*
Buffalo 66 65 .46.'! 20
Jrr##y City KO Tl 407 27
R#a itng 45 77 .369 am

• Parties d#r Hère l«s m#n#urs.

I»a»rochers rac. 
Lumont,
Varrette,
A RorheCort, c. a

|
Brousteau, 3b 
Savard, c.c.
Nehert, c. d.
R Rochafort, lanc

(réco à un beau deux-uiti de Dumont, 
la premier h t de la p*rti». Dens 1* 
tranche suivante, la Dalcir égalisa !•
•core eur un autre J*ux b j*o frappe 
par Henri Guy. T* bail# f i»«4 Juste 
au-dessus du troisième but et il / eut 
même quelques minute» do d scusoion 
à savoir si le coup riait huit. L'arbitre 
accorda la deux buts. D'apree nous, 
c'était b>#n la meilltare décision a 
donner.

Le score demeura *(»! Jusqu’à 1» 
aeptiàma mariche et ce (ut durant ce 
lap# de temps que les la i‘«art donné- ‘ 
rent la meilleur de leur capacité RI- i 
chard Rochefort officiait pour la Sha- Bornais, c d. 
wlnifan W. A P. et »i. bL'n ** tirer | 1» ( Hendonnet 
des moments critiques. A la sixième J. THibé, 1b. 
manche, il retira trois h'mmas de au: 1 Wf. Guy, c e. 
te au bâton. Il en ret.r* an autre au | J. Chandonnet, 3b 

. Txjp'n qui dan 
car 1% qu» s! 
inj pour Rorhr 
voir a supporte 
ièfau.e. Il fut so

■

SB B 6 27 

BALCER GLOVn

9 2

AB R. H PO A r

2b

&

Le Canada Power and Pap«r de la 
ligue de balle molle da la Valléo du 
Saint Maurica est actuellement assuré 
de la première position dans les po­
sitions Anales des clubs du circuit.
Il a à data sept parties ga(néas et 
deux de perdues. Il ne lui reste qu'une 
partie à jouer.

Les partiee de mercredi soir déci­
deront si les clubs en deuxième posi­
tion détailleront pour la deuxième pla­
ce. Il y a actuellement trois égaux 
à cttte position.

Voici la résultat dea dernière» par­

ties Jouées et les positions artua:;** 
des cluba
Canada Power «. Shawinigan n i | 
Grand’Mère S. Shawinigan i 2 * 9 
Canada Iron 9, Can. Pacifique I

POSITION DES CLI PS

Canada Power 
Shawinigan I 
Grand'Mère 
Shawinigan 2 
Canada Iron 
Can. Paciflqua

G. P. pr Cr p»

début d* la septièm 
tout* la parti* n 
coups eûrs contre
t
tout 1# poids de la

Rousselle, c.c. 
Rorheleau. c g 
H. Guy. rec., 
Toupin, lanc.

2 5 27 13 3
immair* de part

JOUTES DE SAMEDI
LIGUE INTERNATIONALE 

PREMIERE PARTIE

Toronto
Reading 

Rattan*»» 
Ba l at Stark

000 OOO 202-4 IS 1 
100 003 10i—A 9 0

Herr ng st O'Neil ;

DEUXIEME PARTIE

Toronto (WW) 070 0—7 13
Raadmg 000 210 8—8 13

Rattcria* Shaut#. Samuois. H
riaon et 
Whitney

Philip» . Carts, Grant

• • •
PREMIERE PARTIE

Buffalo 010 020 000—8 6
Newark 000 000 06 x—5 8

lide, mai» reçut un faible support d* 
ses caéquip ars qui firent huit erreurs 
dont p usieura coûteuoei. J. Chandon-| Coups de deux buts. Dun.ont, H 
donnet. au troisième bJ*., an f:t cinj Dubé, Dumont; coupa aû.m sur Ru­
ât W fr.d (îuy deux au c.jjr[ arrêt. j Guy, R. Rochefort; co ipe sacrifié#.

chefort B, sur Toupin A. double Jeu 
Tro.s coupe d# Jauxb.tt. ont été \’b Rochefort à Varrctce; but* %u* 

frappés P*r# Dumont, IL Rochefort at balle de Rochefort 4, rie Toupin 1; re 
H Guy. < hecun des deux lanceur* | ‘irés au bâton par Rochefort R. par 
retira six homme* ai hAton | Toupin A; laissés «ur la» bias. Sha

Un beau double eu » ét« exécute winigan H, Balcer G!1)?* A. premier 
par Alb Rochefort et ^err't*^ à la *ut aur erreur, Dearo-her-»* mauvale

f a

Cette photographie transmis# par la radio de Londres, montre la fin du combat qui «’est disputé ce# joura-ci 
«n Ang eterra. On voit Ici Scott »u plânch*r prenant le compte de dix et l'arbitre Russell allant proclamer 

StriMing vainqueur Comm# on 1# ««it, Stribling envoya son adversaire quatre fois au plan:ber dans la 
première ronds ,et knockouts Scott dans !a deuxième.

swp* eme manche. Rochefort arcepia 
le “fly” de Bornai» et iançx au pre 
mier ;>our couper Tojpvi qui allait 
prendre eon deuxième. C# fu*. un coup 
très rapide et très préc.s. Rousselle 
accepta aussi deux beaux coupa consé­
cutif» à la neuv eme mil h»*, lu:»aant 
ainsi eur les deux puis deux Joue n»

lan.-er, Rochefort; frapp? pa- le lan­
ceur, Wf Guy.

Score par manche:
Shawinigan 002 0C0 3<y>—à à 2
Balcer (.love 000 20) 000—2 & S

Batter** R Rochefort *t DesiO- 
cher» Tourpin et II. Guy. Arbitras: 
Iajc. Guy «t Rivard-

Wanttinen et McNamara battent 
par neuf milles la meilleure 
équipe de chevaux en 26 heures

LES ROYALS GAGNENT LES 
OEOX PARTIES D’Hffi ET 
REPRENNENT U SEME

Jersey City, 11.— Les Royals ont 
rapri* la troisième position d# la li­
gua Internationale hier en gagnant 
les deux parties contre les Bkeeteis 
de cette ville après avoir divisé le 
double-header de samedi après-midi.

Outra d’avoir reconquia la troisième 
place, les Royal» ont repris leur pour 
centage de plua de -500 qu’ils avaient

Rattariss : I^varett, William» et 
Munn ; Thomas Bp*ac* at Hargrea­
ves, Left»'.

DEUXIEME PARTIE

Buffalo «éh 100 1—10 11 2
Nawark ASO 010 !—U lit 4

Pataries * Bloomer. Russsll at Gr j- I 
b* Eaulknar, Brannan, Ppaaca al 
I *gett . . .

PREMIERE PARTIE

Rochastar 107 200 100—11 IR 0
Baltlaier# 200 010 200— 6 10 2

Batteries : Derringer et Florence ; 
Keupa , Richmond, ( oumb# ai Mc
M u > ! en .

DEUXIEME PARTIE

44 coureurs se sont inscrits 
dans la course des Marchands
Le Marathon des Marchands des Trois Rivirres qui aura lieu le 

24 août prochain entre La Pointe du I^ic et Trois-Rivières inté­
resse de plua en plus tous les amateurs de la ville et de la région.

Les inscription* sont closes depuis le 4 août et pas moins de 
44 coureurs sont inscrits. Tous représentent une maison d’affaires 
de la ville. Plusieurs prix de valeur sont offerts aux coureurs vic­
torieux et le* jeunes promoteurs A. Legendre et Geo. Dufresne 
Jr., sont déjà assures de remporter un succès complet.

Nous donnerons jeudi la liste complète des coureurs inscrits 
ainsi que le nom de la maison qu’ils représentent. Nous donnerons 
auaai les détails du parcours.

PARTIE NULLE 
AU CAP HIER

Le St-CIréKoire va rendre 
visite au Notre-Dame A- 
mateur et le score final 
reste 4-4.

R. ROULEAU SOUDE

La supériorité de l’homme sur le cheval 
dans la course à longue distance est 

définitivement démontrée au 
Stadium de Montréal

G. STREET
CONSERVERA 

SA POSITION

FABRE ET RAY SECONDS

R ac h aster 
Baltimora

Ratt#ri*e M
»arca, Jrnnard ,

l#0 000 1— t K 2 
001 êOI *—10 14 0

.r»w. Irvlna #t Flj- 
J Weaver at P aj-

PRE M IEB K PARTIE

t hlasg* Oin 001 000—t • 1
Phtladelpki# 311 (MO 03x—9 14 1

Retteries Wa,»h Henry at Tata , 
Rr -n- *4 #4 teehrane

PREKIFHE P4RTIF

J. RISKO A QUEBEC
Pre»a* Cana l »• *1

Què^wc. 11 Johnny Ri^ko 
potd* Surd bien connu, est a 
tard hier apree-midt ave<
. - <• é I

lia arrivent «le Clavalarvi
mobile.

POUR BEBE MIRON

I* St Grégoire Uiîé hier aprèa 
midi rendre visita au No;rj-Dam« A- 
mateur du Cap et ta partie «eu 
terminée par un score de 4 à 4. Plua 
de 400 pemonne» aaautaent à la 
partie et les deux clubs ont éié bien 
encouragés.

R. Rouleau, du SL-Grégoire, retira 
18 hommes au bâton. S*n club rdt 
l'avantage au début dv In partie, mais 
1# «lub local ae rallia «t par» nt à
égaliser 1# score.

I<* St-Grégoire lance un défi an 
Notre-Dame Amatauç avec de
gageure pour une part* qui sera 
joué# a St Grégoire.

Montré» . U - Hier * *u terra n
i M v l ' Waatw4

et C. N. R. ont Joué un» partit de 
basaba 1 bènef'ce «u piofit de l’infor- 
tuié BèSè M ' n. qui a'est fracturé 
wua .amba UeraAcraman’..

f De jeunes sports

231 101 100- !l 14 2f* aNe'.aad
W aihington 001 401 010— 7 IJ 3 j 

Battariaa Millar B#an et Myati, t
! ska, Burks, Child, Brown at Huât j

LIGUE NATIONALE

Vaw York 100 0J1 004—10 1» J 1
P ttsburgh OU 008 010— * lâ t

Rattan#» F.tssimmoni at Hogan.
Free h. Spencer Kr#m*r #t Boni

Pb ad» phi* 010 000 000—1 7 S
Cincinnati 100 900 OOx—9 4 V

Batteries i Smytha, Hansen et R#n- 
•a ; Lacas at Gaack.

B#st#a M
Chicago

Parti# ramiaa r plu a 
Batl«ria« t Zachary #t Cren n 

Root et Harnstt.

Break yn
St-La-is

010 OOO 011—8 10 1
200 001 001—4 10 0

L'ASS àMERL AINE

MLwaukaa
Toledo

Rob«rt»aa. Rva
•t Dtvonaer.

Kanaas City 
C#>ufabus

Fatta, Shaanan et 
Kammar at Dlton

St Pao!
Leu • villa

Harris. Batt». Gr 
•#** 4 PolU * .♦»:

et Sb#a

Suaca

R H E
9 11 »

Il 14 «
Winter..,

L'ONTARIO GAGNE 
U COUPE PELLATT

Toronto. 11 — L’Ontario a pria la
paime da ne la match intcrprovincia'. 
pour 1# trophé# PalUtt disputé au 
concours da rAseoeiation de tir onta­
rienne I*e« vainqueurs empilèrent un 
total da 359 pointa.

lui Colombie-Britannique arriva 
deux ème avtc 350 pointa et l'Alberta 
troisième avec 34T.

A l'équipa ontarienne va la coupe 
Peilat et une hours* de $50. La Co­
lombie gagne $30 et l'Alberta |?0. 
L'équipe anglais» suivait avec 537 
points puts venait la Manitoba avtc 
535.

Desmond Burke d'Ottawa a brillé 
d'un vif éclat au cour* du tournoi et 
a gagné le trophée Mercer at une 
bourse d» $5$ pour le meilleur poin­
tas» en six match* Il fit 413 contre 415 
en 1929

Les Grenadiers de Toronto ont ga­
gné le trophea Giowaki, battant las 
Gardes d'Ottawa de peu.

LE TROIS-RIVIERES 
JOUERA A LA TUQUE

1^ club de baseba.I TioT»-Hivlère#. 
chamT'io» de ’a Vaille du St Mauriea 
l an dernier, et malnteavit c.uh nd4- 
pendant, ira jouer an* partie d’exhi 
bltion k I* Tuque, eoitrt le club d# 
cet endro t, dimanche proche.n.

Montréal, IL—Los homme» aont-ila 
supérieurs aux chevaux dans la course 
à longue distance? Cette question sou­
vent discutée a été résolue d’une fa­
çon sûre et certaine hier et la répon­
se est que l'homme est supérieur au 
cheval sous ce rapport.

Fin effet la course de heure* orga­
nisée hier au Htadium par Arm. Vin­
cent entre six équipes d'hommes et 
six équipe» de chevaux a’eat terminée 
par la victoire d’une équipe humaine, 
celle de McNamara, coureur australien 
et d’Oilie Wanttinnen. ]* petit finlandais 
de moins de 100 livret, le plu* petit 
coureur professionnel au monde.

Wanttineh et aon compagnon à la 
blanche chevelure, McNarara, firent le 
tour de la piste du Stadium R43 foi», 
•oit une distance rie 22Ô milles en 
heures, soit 30 milles de plus que le 
record du monde, détenu jusque-là par 
Phil Granville et Frank Van Flue, su 
Mariiaon Bquare Garden .en mai 1923. 
L*a gagnants arrivèrent une bonne 
marge en avant dea quatre autre» é- 
luipes qui terminèrent et ae elasaèrent 
neuf milles en avant de la première é- 
quipe de chevaux.

Les coureurs ae remplacèrent fré 
quemment durant les derniers milles. 
Olîie Wanttinnen passa la ligne d’arri- 
véa à une vitesse excessive, décro­
chant la victoire par une marge de aix 
tours sur aon compagnon de la course 
de .Vk> mille* P#t#T PawtO, Bd—tfi 
Fabre qui avec Joie Ray. ae classa en 
deuxième position. Deux étapes en ar­
rière de Ray et de Fabre ae classèrent 
Sammy Richman et Johnny Salo. <»a- 
vuazi et Ouellette arrivèrent quatr 
mes. Newton ayant dû abandonner de *

même que Dearoches I/o petit italien 
de Southampton et* Ouellette s'accou­
plèrent et terminèrent la course en­
semble.

Junesse et Jackie Roy, deux che­
vaux conduits par A! Trafford des è* 
curias Mont-Royal, arrivèrent an pre­
mière position chei les chevaux. Fa 
étaient exactement 7 3-4 milles en ar­
rière de McNamara et Wanttln#n. 
Quatre chevaux ont été forcés d'a­
bandonner et le-g autres étaient loin 
derrière.

Un# heure aprèa !• début d# la cour 
se samedi après-midi les chevaux 6- 
taiant deux mlllas et demi en avant, 
de* hommes. I!s continuèrent laur a 
vantage jusqu’à cinq heures hier ma­
tin alors qu’ila commencèrent à fati­
guer et à perdra du terrain. Fabra 
Ray prirent la tête à 5.30 heures. 
Ray eut à souffrir d’uno blessure à 
un piad. c* qui obligea Fabr# à cou­
rir seul de longue» distances. Os*, 
en grand» partis ra qui axpllqua 1# 
fait qu’il* furent dépassés par McNa 
mars at Wanttinnen, à 9.30. heures

fit-Louia, U- — S»*"- Breadon, pro- 
pntéair# des Cardinals, d# la ligu# 
National a déclaré qua Ciar'es Gabby 
Street avait été réengage pour piloter 
la club «ncora en 1931. C*t avi# met 
fin aux rumeurs qui voulaient qu'il y 
♦ut un nouveau gérant chei lea Cardi­
nals l'an prochain.

C’est la première sainn de Street 
comme gérant d'un club majeur, et 
bien que les Cardinals ae soitnt qu’en 
quetrièune position ac ,u ^Tefnent, 
Breadon s’ast déclaré trè », satisfait. 
Street a*it longtemps enaroe receveur 
du Washington, en compagnie de Wal­
ter Johnson, et il prit ensuite la di­
rection de clubs mi#urs. “Street m’a 
donné entière satisfac.ion, dit Brea­
don. car il est travaiîleu-, courageux 
et loyal. La malchanc# noua a accom­
pagné# depuis 1* commen^vniont da la 
sa;son, nous avons au six joueurs ma­
lades en même temps, ma.a Street a 
toujours été aussi coumj* it”. Ce sa- 
ra la première foie d'puis quelquas 
année» qu’un gérant consvivfa son 
posta deux années consâcuLves chez 
les Cardinals. Rickey démissionna en 
1925 et depuis l’on a vu Hornsby, 
OTarrell, MrKechnie. S'uthworth puis 
d# nouveau McKachnia û /oeuvre-

perdu lors de leurs trois d*fsite* -vf 
sécutives à Toronto.

Les Royals ont été solides su bt. 
ton hier. Henry et Hea^ 
coups sûrs sur neuf apparrirm su Dl.j 
ton. Head fut le héros. Il frspps dcai 
simples et un circuit at score qcz;n| 
points dans la première parti# p 
ensuite frapper deux a."*» co:;i| 
sûrs dans la deuxième.

Score par manche :
Montréal I
J—J C If I

Battar es r Thormah’.en et H»a4
Bream, Hopkins, Pitts, Guis# et Sekctf. 
flot.

Deuxième parti» l 
| Montréal SW f
Jersey City I

Batteries : Classet et Baad. M: 
et Schefflot.

ROSS S'INSCRIT
Chicago, U. — Normal Ro*#, na­

geur sur longue distance d: Ch\ago, 
a annoncé qu’il s’était inxt.it dans la 
grand marathon d# Toroit», pour une 
boursa de $15.000. Ca conrourz aura 
lieu 1# 27 août sur le iac Ontario. Rois 
qui avait déjà pris part \ quatre ma­
rathons canadien#, ar»it d’abord re­
fusé de s’inscrire mais !I chtr.gea d'i­

dée ces jours derniers.

LE COUREUR DE 
CHARLES

A KING PARK SAMEDI
1ère course 6 furlong*
Cheating Cheater* 5^. *H|

Free Helen, 3.50, 2.70; Hipri*? IK. 
Temps: 1:15.
2e course: 6 furlnng*
Capitol, 8 8 '. 8 BO, 8.1 |

7.95, 6.65; Manager, 4.10. „
Temps: 11:4 2-5.
3e couree: 1 mille 1-1.
Tat Calhoun. 5.05, 8 4". ITI !■ P\ 

sible, 6.40, 8.65; Queen Emms, 145 
Tempa: 1:56 2-5.
4e courte: 1 mille 1-8.
Merry Mount, 6.55, 8 6^. Wf» .■‘9*1 

der II 3.85, 3.00; Storm Queen 4.1fc 
Temps: 1:56.
5e course: 1 mille 1-8 
Storm Chaser. 6.90, S . I

3.50. Thymon, "out’*.
Temps: 1:47 4-5.
6e course: 1 mille 1-16.

' - '!
French Girl, 7.20, 4.25. H;4b.«s4|
chief, am

Temps: 1:55 4-5.
7e course: 1 mille l-!6.
LMM 12.60. 7.25. $J| I

per, 5.40, 3 10; Tma Het. 2 76.
Temps: 1:49 2-5.

S’ENTRAINE FERME ALEXANDER
SE RETABLIT

Hervé Legendre, je me athlète lo­
cal, s'twt inscrit dan* le marathon 
des Marchands des Troii-Riv ère* qui 
aura lieu le 24 août pr^chm entre 
la Pointe du Lac at Troi* Rivières 
Il portara les couleurs d# Charles 
Marchand, mécanicien de la rue St- 
Georgee.

Marchand suit de trè# près aon 
protégé et l’entraîne fern.# chaque 
jour. Il #at actuellement on très bon­
ne condition et te classera cartain#- 
ment parmi las premiers.

Chicago. 9 —Grover Clevclard A>i*|
! nnder, qui eat présentement toute ’i»

< nigme pour lea gérant» de» cloh* 
netir», était debout hier, aprè* ** ** 
cent# maladie.

L'ex-lanceur de la li*ue Ns’i^1' 
déclara qu’il avait été déa"r*in;*é i# 
In maladie, mai» qu’il ne désirait r* 
discuter au sujet de» ennu s <iu! •'l 
ont été créé» tout dernièrement.

Le Cricket en Angleterre

A,-*
CES SPORTSMEN 

SONT CONDAMNES i \ W

is «t Aatry.
membre* da 1
un tournoi d

’•uns g#
• . Ang!«'-orrt.

à obstacle* | cia#

Ph ladelphie, 11 — Tro s aporltmen 
locaux ont été eontamnéa à un moi» d# 
pn#cn. pour avoir violé la loi défendant 
tout aport à PhC.adelphi» 1# d ma no h#
Cm smataurs agissaient comma gerant* 
et arbitre dan# un# •xhibitien entra de# 
•‘tuba aam.-prefesaionnala da b*#*hall. 
I>#a n** arrêtée furent l#a gerant# 
Malcolm MeGcwan #t Edward Sk»rm»n 
•t l'arbitra Ted Vaarbaw# Ha furent 
rond alla devant 1# jug# #t il» refusèrent 
de pager un# amande de 9100.. préférant 
slWr en prison. li##- nrrwstaVon a ca#- 
e# un* grande excitation dns le» c#r- 

sp'rtif*. vu qu'un prix d'admiMiet 
«tait charge pour u paru*

l

Si

RUN

Le» membres du club North, avec MH a M. E. Haddlaay partant peur la Urraia da enquat où «lies ont rencontré 1# club South à Londres réc*

- »
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FORTUNE vs AMOUR
Cette nouvelle histoire de tante Marthe est écrite spécia­
lement pour Vépouse qui sent monter le rouge de la hon­
te à son front alors qu'elle constate les mauvaises ma­
nières de son mari.

St-Léonard

DEPUIS qudqiM temps Dora — ou 
Dode—comme on rappelait n’étalt 
pas dans son assiette. Jolie à cro­

quer. souple, élancée; des cheveux cres- 
pelés et des fossettes, le rrai type envia­
ble avec sa taille fine potelée sans être 
portée à refnbocipodnt 

Elle avait un automobile de courte 
long et bas» et entre las deux 
avoisinant la sienne, un jardin au cen­
tre duquel fusait un jet d eau sur le 
bord duquel un grassouillet Peter Pan 
de bronze vert était assis, jouant sa 
musette tout le long du jour.

Pan. la maison, et le beau char 
étalent tous des dons de Jerry Paraona 
le jeune gérant du chantier de bots que 
Dada avait pris pour époux par une 
fragrante nuit d’étoiles vers le 10 Juin.

A cette époque, quand tous les tré­
sors qu’elle possédait aujourd'hui n'é­
talent que les désirs Irréels de son 
cœur, la vie lui était apparue comme 
un jeu qui fascine. Alors elle avait 
quelque chose à désirer, des rêv« qui 
la tenaient éveillée la nuit, faisant des 
plans, des projeu pendant que Jerry, 
dans l’obscurité dormait À ses cdtés. Dé­
sirs de carpettes crochetées, d'horloge 
au son d'argent musical et doux. Des 
douzaines d'articles, des centaines; et 
Jerry dans le milieu gentil gêné, lourd 
avec son retentissant haï ha et ses che­
veux embroussaillés.

Durant oes jours où la vie avait l'air 
d une tasse trop comble. Dada s'était 
apitoyée de toute sa tendresse sur les 
isolés, Mona Richards en particulier. 
Tune de ses meilleures armes qui s’était 
laissée courtiser par oet égoïste de! 
Tom Andrews, pendant des années, at­
tendant. sans désespérer la grand’- 
demande qu’Andrews ne fit Jamais. 
•Ca n’est pas Juste I Que d’autres com­
me Mona n ont Jamais de chance! Et 
d'autres, comme mol qui en ai tant, 
dit-elle, un Jour, à tante Martha, dont 
les Joues sont couleur de pivoines et 
dont la sagesse est aussi appétissante 
lue ses pâtés.

Une douce expression toute de char­
me glissa dans les yeux bleus couleur 
des fleurs de Un, aous les bandeaux ar* 
gentés de tante Martha.

Cert beau! Dada, bien des gens sont 
favorisés et bénis mais rares sont ceux 
qui sont assez sensés pour le reconnal- 
te! dlt-eUe.

Tout ce que Jerry possédait en ter­
re. héritage de son père, se changea 
miraculeusement en huile. Alors, sai­
sissant Dada dans ses grands bras, 
grands comme ceux du loup du petit 
chaperon rouge, il lui avait dit :

—"C’est trop merveilleusement beau, 
pour être vrai! Nous avons fini de 
pâtir, mignonne. Maintenant vous 
vous paierez le luxe de tous ces petits 
objets qui font battre votre coeur. Nous 
sommes riches ! Et nous sommes Jeu­
nes. Mon doux Seigneur tout Puis­
sant t II éclata d'un fou rire homérique. 
Sûrement, ce sera épatant d avoir de 
l'argent de reste dans votre poche 
avant que vous ayez atteint le vieil 
âge des rhumatismes, d'entendre les 
écus sonner les uns contre les autres.

C’est ainsi qu'à travers la sombre 
magie cachée sous la croûte d'une ter­
re élevée se trouvait une fortune. Dada 
devint un trésor de femme qui n’avait 
pas de prix. Dans quelques mois, elle, 
qui était habituée à l'économie, qui la­
vait son linge, et préparait le repas du 
dimanche, prolongeant le rôti jusqu au 
lundi où 11 devenait un bouilli, avait 
acquis le regard doux et exquis de celle 
qui «t servie par tout un contingent 
rie domestiques aux mains expertes. 
Comme sa maison et son Jardin, elle 
eut bientôt un air soignée. Ses joues 
jaunes devinrent roses, les doigts 
gourds devinrent gracieux, blancs com­
me des Ils avec des ongles brûlants, 
taillés en amandes. Et graduellement, 
la délicate et pourtant robuste taille 
Kit une apparence du délicate fragi­

lité- En quelques mois, elle avait com­
plètement changé son mode de vie. Sa 
maison possédait un personnel intelli­
gent et avisé, n y avait une bonne 
qui portait un bonnet en dentelle et 
un tablier, et un majordome au gilet 
spécial brodé, qui apportait des cock­
tails dans la salle avant dîner et du 
café, après.

—Morbleu I Je me sens si haut-per- 
ehê que Je ne me reconnais plus. Je 
resterai confondu assurément si nous 
ne finissons pas par manger a*™ tou- 
te la maison, dit un soir Jerry à Mena 
qui était venu passer la soirée avec 
eux.

L'argent, pour hil. était la libération 
» une liberté joyeuse qui lui permet­
tait d agir à sa guise tandis qu'à Dada 
! argent signifiait la dignité et tous les 
efforts qui tendent à faire une vis im­
posante.

D y avait Partes, par exemple, le ma­
jordome. grand, droit, la perfection 
dans son genre.

Elle appréciait sa déférence mielleu­
se, ns oui et non madame et la viva­
cité avec laquelle U tirait sa chaise, 
ou sa emirse rapide pour ouvrir la 
porte de son char.

Dada et Burks comprennent le lan­
gage des sourdis, dll Jerry à Mona.

ft

4 br

'Oh f tante Marthe ferptrais bien que vous vlmttriez* et elle frmdtt en 
sanglots tout en er+^sant la cause de ses chaçrtns.

En entendant cette phrase Dada 
fronça légèrement ses sourcils délicate­
ment arqués, avec un air d’ennui Pour­
quoi Jerry avait-il un langage si vul­
gaire. se demanda-t-elle ? Quoiqu'il 
eut acquiescé à son désir et changé son 
frac contre un habit à queue, sa chemi­
se blanche se gonflait et son habit à 
queue avait l'air d'avoir été Jeté sur 
lui. Là, U y avait aussi ce rire vulgai­
re qui éclatait incesssamment et cette 
manie détestable de rouler ses r.

— Ma foil Jerry, vous parlez comme 
un émigrant", protesta-t-elle.

Il éclata de rire. Enervant ce gros 
rire commun à propos de rien. Dieu 
tout puissant, Bébé, J'en suis et J'ai le 
droit. Ne suis-Je pas né sur une fer­
me?

Debout devant elle, comme un gros 
chien maladroit, la bonne face large de 
Jerry avait une expression énigmati­
que.

—Dieu tout puissant c'est déjà assez 
fatigant cfavoir à manger aux repas 
avec six fourchettes sans avoir l'obli­
gation de faire de 1a gymnastique avec 
sa langue. Mais J'essaierai, dit-il, sur 
un ton de bonne humeur.

Mais sTl essaya Doda avait des dou­
tes. ses efforts ne produisirent guère de 
réeult&ta. H n'avait aucune aptitude 
à 1 élégance. Simple, sans pretention, 
se laissant suivre par les chiens et ado­
rer par les enfants, 11 ne pouvait ae 
mettre dans la peau du million naif 
qu’il était subitement devenu.

Le sourcil gauche dit Remplissez les 
verres d'eau; le sourcil droit où est le 
sel?

Pour Jerry, l'onctueux Parks et Inha­
bit à queue appartenait à la même ca­
tégorie. "Fol-de-roT c’est le nom qu’il 
leur donnait.

—"Mais s'ils vous rendent heureux, 
cher cœur sucré. Je m'y habituerai”, 
assure-1-IL

Mais ils ne l’ont pas rendue heureu­
se.

Après la première excitation passée 
Dora se sentit déprimée. Les petites 
choses l'ennuyaient. Elle eut des va­
peurs, comme les grandes daines d’au­
trefois ét ses manies, comme celles 
d'aujourd'hui.

Jerry commença à lui tomber sur les 
nerfs, n est ennuyant, n ne semble 
pas comprendre que les gens qui ont 
de l'argent ont certaines obligations. El­
le se plaignait à Mona un matin qu'el­
les étalent en ville occupées à choisir 
des faveurs et des bonbons pour un 
diner suivi d*un bridge qu’elle donnait 
1» lendemain.

—Vous n’en croyez lien, Doda, pro­
testa Mona. J'adore Jerry. Il est si 
gros, si plein de cœur, vous ne pour­
ries vous empêcher de l'aimer quand 
vous essayeriez

—Bien! il se peut en effet. Vous le 
connaissez depuis toujours et vous pas­
sez par-dessus bien des choses, mais 
que penseraient des gens comme les Sey­

mour» de ses gueux, goah. etc, deman- 
da-t-àUe?

—Olga Beymour est tellement affec­
tée et prétentieuse que je ne m occu­
perais pas de ce quelle pense, répon­
dit Mona.

Doda se retourna ver» celle qui 
servait au comptoir ;

—Une livre de ces pastille» à là 
menthe, s'il vous plaît; et, ah J’allais 
!'oublier, une livre d’amandes salées.

Puis, se retournant ver» Mona,
—Bien! je men occupe d’Olga Sey­

mour qui est à la tête de tout ce qui est 
tntérewnt dans Llnsdale. J ai fl 
désir de ma vie, être amie avec elle et 
la partie de chasse qui attire Jtrry 
demain, va me donner une chance Elle 
rapprocha o» sourcils en accents cir­
conflexe, je vais apprendre à la fiarpet" 
te Mme Beymrur qu'il y a. au moins 
une maîtres* de maison dans Llnsdale 
qui ne sert pas de petits pains au beur­
re dans un dîner invité. »

Le soin méticuleux que Dora appor­
tait à la sélection de are menu» prou­
vaient combien elle appréciait les 
Seymour. Et elle n’etalt pas la seule!

Toujouim, depui* qu'Harry Seymour, 
le propre à rien, trop apathique pour 
• occuper de bourse ou vendre des parts 
er circulant à travers Broadway, était 
paroissien de Llnsdale à titre de Direc­
teur du Petit Théâtre, lui et son or­
chidée Olga, s'étaient constitués less ar­
bitres tntellerturb de la ville. Ils af­
fectaient tou» d eux un verbe théâtral à 
ouverts, dents rerrées, prononciation 
fort difficile a comprendre en certains 
mots. QuoiqulU fussent sccrètemml 
heureux d'être la grenouille qui veut 
se faire plus grunse que le boeuf, dans 
sa mare de boue. Ils prenaient une ex­
pression amusée devant tout ce qui ne 
sentait pas l'étiquette de Manhattan. 
Ensemble, Us jouaient si parfaitixnent 
leurs rôle» que peu de persannes n’é­
talent pas à la merci de leurs mystifi­
cations. Parmi le petit nombre se ran­
geait tante Martha qui disait à qui vou­
lait l'entendre que le Parts où ces par­
venus avalent vécu n’étalt que Paris, 
Texas, et qulls ne connaissait l'Europe 
que de nom. Dora, cependant, ne voy­
ait pas si loin. Pour elle, les fleymouf 
représentaient toute l'urbanité qu'elle 
essayait d'inculquer dans sa manière de 
vivre et eàie était très flatte* de leur» 
fc rttaUona^ dîner

Plèvreusement anxieuse de tes tm- 
pressMuner. elle sortit son service <f ar­
gent ordonna des fleurs chez te florlste, 
d« la pâtivene de tante Martha, qui 
était aussi bonne cuisinière qu'elle 
était sage.

Elle était, sans honte, excessive­
ment reconnaissante du fait quelle 
avait pris tant de soins à mettre à 
Jour, lui réservait la chance de rece­
voir un jour que Jerry était absent : 
personne n entendrait son rire vulgai­
re ni son ignorance dans 1 art du boi­
re et du manger car il se servait tout 
aussi bien d'une fourchette pour le 
poisson pour manger sa viande ou 
dessert.

Mona et Tom se tiennent toujours 
parfaitement. Us font exactement ce 
qu’ils doivent faire, ainsi pensait Do­
ra, en descendant pour Jeter un der­
nier regard aux cocktails et aux hors 
d'oeuvres que Parks devait servir 
avant dîner.

Tout parait bien. Parks, dit-elle, 
laudative.

Et comme tout paraissait bien, tout 
alla bien aussi dans les débuts. Vêtue 
comme une idole, avec tout le clin­
quant imaginable, Olga Jetait des cris 
de Joie devant tout son fia... fia...

Ce gîte est un écrin ! Personne ne 
peut s’attendre à tant de confort dan» 
Llnsdale, se disait-elle Intérieurement. 
quand soudain des éclats de rires et 
des pas de mâles se firent entendre 
Juste à la porte de la salie à diner.

suite à la p»(« 10

SOLENNITE DE SAINTE-ANNE

Lt jour do la oo ona.té 4o la fèto 
do Ste-Ann*. M. l'abbé Hormiada» 
Rhoault, vleairo de la paio «ao, août
donna un très intéroitaut Mrmon sur 
lt» vertus do cotte grind# Sainte. I- 
termina en noua osaurant qj« C«•'•!« 
qui a été chois.# comma Patronn# du 
Canada n# peut r#*t*r insens Me à 
nos auppliquos, «t am invita a 
posséder un# grand# conf ane# en­
vers cette puissant» Thaarnalurg#.

DIVERS

Une vingtaine d'homn.es «t jeunot 
gêna ont été «ngagne# dernièrement 
pour travailler à Ckarny sur l'invita­
tion d# la Compagnie du chemin de 
fer.

BELLE REUNION DE FA ML LE

Le faisan va abonder

M et Mme Wilfrid Guérin. »< ;>ec 
tables citoyens de la parmese, «valant 
le bonheur ces jours derniers de re­
cevoir soua io toit paternal tuus 
leur* enfants, dont quatra d'entre 
eux s'étaient destinés A la vie reli­
gieuse. e* dont la réunion au complet 
n'avait pu se faire depuis quatorze 
ans.

Cétait en premier hco la visita 
pour quelques jours Je trois de leurs 
file religieux chea les Frères du Sa­
cré-Cœur de Victoriavilie. Les Ré­
vérends Frères RasP'us, Wilfrid et 
Hubert. Leur fil!» religieuss à l’Hô- 
tel-Dieu de Nieolet. Révérende Soeur 
Guévln, qui fait actuellement la quê­
te dans la paroiaee au bénéfice de 
leurs oeuvras.

Un autre de leurs fils, M. l’abbé 
Roméo Guérin, eccléeiast.que tu Sé-| ^ 
minaire de Nicolet, jouissant do la 
vie familial# durant lea vacances. M 
Wilfrid Guévin, junior, accompagne 
de son épouee et de leurs jeunes en­
fants do Ste-iMonique, ainsi que ceux 
demeurant à la maison paternal!». 
MM. Adjutor et Alfred Guévin, 
Mlles Adéla, Laurette et Germa;ne 
Guévin.

Ce* agapes fratemeihs laissant 
toujours dans les cœurs dts heureux 
fortunés des souvenirs ineffaçables

A M. et Mm» Wilfrid Guév.n, ainsi 
qu’aux membres do cette belle et die- 
tinguée famille nos souhaits d’heu­
reuses félicité.

Ohé les chasseurs, les faisens seront nombreux cet automne si l’on en 
juge par la découverte qui a été faite H y a quelque temps sur la 
ferme de M. Peter Graham, da Grimsby, Ontario. On s attend cette 
année que la péninsule Niagara va regorger de faisans.

Dugre. sont allés ris.ter des parente T the, son g
ndviiie. lés '

NOTES SOCIALES

M. le vicaire Hormisdas Rheault est 
allé prêter son concours à M. l’ab­
bé Janelle curé de Ste-Perpétue, à 
l’occasion des Quarante Heure».

MM. et Mmes Edouard Hébert, Oé- 
élon Hébert, Albert Hébert, MM. 
Benjamin Hébert, et Eddy Hébert. 
Mme Crawly et sa jenne fille Mlle 
Rita Crawly, tou* de Franklin, éta ent 
les hôtes récemment do M. «t Mme 
J. R Hébert.

M et Mme Léon Châtelain, de 
Montréal. M. et Mme Antonio Lamon­
tagne, et leurs jaunes enfanta, Gilles 
et Gisèle de Limoilou, en promenade 
dernièrement chez M Welly St-Goor- 
gvs.

Monerieur Joa. Thornen. de Charny 
de passage à St-Léonard, ces Jours 
derniers.

Dos CotmmeRS
Sainte-Gertrude

REUNION INTIME

r;nanche dernier M. Albert >»*r- 
f «r réunissait à sa demeure plusieurs 

« parmi lesquels on remarquait: 
M et Mme Paul Paulette. M. et Mma 

••ph Dumont, M. et Mme Eugène
* -tame, Mmes Fidèle Pratte. A*- 
"'■•’H Larivière, Faida Delangis. MM. 
J »#ph et Wilfrid Dubois, M. Emery

M. Mmo Conrad I M 
T'io Delangis, M. Donat Chartier. M 
Zool Sévigny, M. Placide Roy. MM.

ot Rolland Mercier, Wollio Pu- 
»«’>t. Rosaire et Patrick Toos.gnart 
He-vé et Arthur Carignan, Mlles 
^ast.na et Thérèse Ouellet, Bernadot- 
t« t*voie, Dorilla et Jeannine Tous: 
ê**’t. MM Joseph Carignan, Lorenz» 
R'Je. Aehill > Deshaios, M. et Mme 
A Sert Brûlé, M. Albert Roy. M Jo 
■•ph Beaucbesno ainsi que plusieurs 
••très.

! y eut chant et musique 
M. et Mmo Alexandre Arseneault, 

R™ Octave Turcotte de Ste-Msrio 
passage k Ste-Gertrudo au début 
là semaine.

M- M. Bézotte de Slo-Marie de
* «ndford est venu à Ste-Gortrude pat 
â#-s re ce* jours derniers.

^ et Mmo Charles-Edouard Pro- 
Jsscber «♦ leur fils Laaront do St*

de

I Sylvèrt en promenade chez MM. Cl.
; v:« et Pau! Goncst.

M et Mme Maurice Lacourse 
! St-Sylvère, M. Zoel Sévigny, Mlle r. 
lieabeth Sévigny sont allés à Ste- 

1 Marie chez M. Armand Bilodeau ces 
jouri derniers.

» Louis.
I Mlles Rachel Dési.ets et Simone 
Mailhot, gardes-malades de Montréal, 
«ont retournées très enchantées do 
leur promenade à Sto-Gertrudo.

M. et Mme Eusèbe Deshaios ont 
: passé la journée de lundi chez leur 
gendre M. David Lanneville.

Ces jours derniers M. et Mme Dr J. 
K. Désilets et leurs enfants Jeanne 
d'Arc Uhald, Marcelle et Hollande ont 
rendu visite a M. E. Doehaies.

car Rheault recevaient M. et Mrre ' I.e H août M. et Mme Ferdinani 
Joseph Devarenne et leur fille adop Beaudoin et leur bébé M et Mme Gas- 
ve, Mlle Yvette Roy, M. Donat Ron- pard Morel et leur bébé M. Wel.-c 
deau de Ste-ELsabeth de Warwick, M Dumont et ses soeurs Aiphonsine, Gil 
Amédée Beauchesne, M. Léo-Paul , berte et Jeannette ont pns 1# dln#r
Roy.

MM. Henri Hardy, Wilfrid Pubo «
et Adélard Mayrand de St-Sylvèro é- 
taiont do passage à Ste-Gertrud* di 
manche.

Mlle Blanche Desfossés de Ste-K- 
lisabeth, Mlles Rachel et B. Roy, Mma 

Le 2 août M. Léopold Roy recevait Conrad Roy ont pris 1# dîner ches '.û 
pour le souper M. ot Mme Joseph De- Amédée Beauchoane dimanche 
varenne. MU#s Yvette Roy et Blaneru M. et Mme Robichsud de Bécancour 

'Peefosres, M. Donat Rondeau do Ste I étaient do passage à Sto-Gertrude c, > 
Dimanch# la S août le Sto-Gertrude I f . ^heth do Warwick, MM. et Mmes : jours-ci. 

recevait le Gentilly sur son propre charifg b. Roy et Jeffrey Bilodeau Je ^ 
terrain. I* Ste-Gertrude triompha 1 y;tê.^iâriet m. et Mmo Amédée Beau­

chesne. M. ot Mme Conrad Roy. M. et 
Mmo Oscar Rheault et leur fillot.t 
Eva-Rose, Mlle Rose-Alma Lavlgno 
M Oscar Lavigno

NOTE SPORTIVE

par le score de à à 3.

ALLEES ET VENUES

Mlles Germaine et Lucille Auger de 
Vieforiavill» passont une quinzams 
de jours ches leur ondt M. le Dr J. 
E. Désilets.

Dimanche dernier. M. et Mme Nez 
tor Désilets recevaient .M. ot Mm# 
Laurent Désilets et 'eurs enfants M 
Alfred Désilets de Montréal 1» tra­
jet s» fit on auto.

M Wollio Dumont et aes soeurs 
Alphonsino Gilbert» et Jeannette son* 
a;;és à uno soirée do parents et d'a­
mis ches M. Wollio Beauchesne à Ste 
Marie récemment.

Mme Dr J. E. Désilets, Mlles Jeanne 
d’Arc Rachel. Marcelle Désilets. M 
Uhald Dés lots sont allés à Victoria-
ville ce* jours dernier#.

Mlle Rose Richard de Montréal est 
l'invitée do sa aotar Mm» Fidèle Su

M Alexis Toutant de Bte-Marie .e 
passage par ici cette semaine

M. Fortunat Leblanc chez M. F.lfi 
Leblanc samedi-

M Alfred Désilets de Montréal pas 
se quelque tamps che* son fils M. Nés 
tor Désilets

M et Mm# Oscar Rheault du vil­
lage nous ont quittés pour aller pas­
ser quelque temps aux

BAPTEME

M. Dumas du Cap de la Madeleine 
de passage on notre localité sur la f.r 
de la semaine dernière.

M Eloi Lehlane chez M Zoel Sévi- 
gry samedi dernier

chez M. Armand Leblanc leur beau- 
! frère.

M et Mmo Fidèle Deshaies de *5;# 
Marie en promenade chez M. Adélard 
Picher dimanche.

Ont pria la déjeuner chez M. Amé- 
dé» Beauchesne dimanche dernier, bl­
et Mme Joseph Devarenne, Mlle Blar.- 
cho Desfossés M. Donat Rondeau de 

' Ste Elisabeth do Warwick

M. at Mme Eugène Morissotto, Ml'.* 
Alvina Monssette de Franklin N. li. 
«ont présentement chez M. Henri Ha­
mel.

Mmo Joseph Devarenne Mil# Yvette 
Roy de Sf#-E’.i«ahoth ont aussi visité 
Mmo Vve Félix Comeau do cette pa­
roisse .

M. Eloi Leblanc chez M. Fortunat 
Leblanc ces jours derniers.

Etats-Unis. MM. Jeffrey Massé et Conrad Du 
bois do St-Sylvère sont venus à Sit; 
Gertrude par affaire vendredi.

M. et Mme Albert Brûlé sont a 
visiter des parents k Gentilly samc-iiM et Mme David Rheault, née M» 

ne-Arro Beauchesne sort les heureux | et d manche dernier, 
parents d’un fila baptisé aou# lea. M Oliva Deshales sec., très, 
noms de Joseph Normand. Antonio Deshaies maire de la paroisse 
Parrain M. Antonio Rheault, cousin | Paul Richard, Eloi Leblanc, Donat 
de l'enfant, marrai»-»- Mi e YvoU» | Leblanc étaient do passage k Ysmasks

M et Mmo Henri Dorion chez M 
Pierre Deshaies vendredi.

Mlle Mariette Sévigny d# Gentilly 
a rendu visito a Mme Dr J. E. Déailei* 
dimanche.

M Alphonse Hamel, Mile Mari# Ro 
v * s# Guguy ont rendu visito à Mlle Ro** 

Alma Lavigne dimanche après-midi.

MM.

Rheault soeur du nouveau-né
M. Amédée Provenrher de Rt-SyL 

vère chez M Paul Genest dimanche.

sur la fin de la semaine dernière.
M Antonio Hamel do Bécancouf 

chea M Alfred Boisvert et AmédCe
Dimanche dernier M. et Mme Os- Ducharmé

Lisez les annonces
[jm nocveOn du jour
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Mme Philippe Poirier, aes enfants 
Mlle. Anne Marie et Annette Poirier 
et Gérard Poirier de Villeroy, ont 
passe quelques jours ener MM. et 
Mmes* Albany Lauaièr», Arthur Bou- 
lianne et autres parents.

M. et Mme Léen Lebia.'C, MM Phi­
lippe, Emile et Eiphèg* Leblanc Mlle 
Mario-Ange Racine, oit visité der­
nièrement des parents à Ste Euîslio

M. et Mme Staniaias Jodoin sont 
rwvenus d'une promenade aux Trois- 
Rivières

M. et Mme J. Alfred Foucault, sont 
allés à Victoriaville, dernièrement.

Sont allé* à St-Huoert, ces jours 
dernier*. M. le notaire et Mme Ro­
mulus Roy, M. et Mm# Philippe Bé­
liveau, M. William Héroux.

M. et Mme Léonida* Bergeron et 
leurs jeunes enfants. M *#* Laurette 
et Fabienne Bergeron, de Trois-Ri- 
v.ères, Mlles Fernande Richard, et 
Simonne Foucault, M. René Foucault 
de Shawinigan, en promenade depuis 
quelques jours che» Mme Hercule 
Bergeron et autre* païunte.

M. Agenor Théroux de Montréal, 
juvénist* chez les Pères du SS. Ter- 
rebonne, en visite ?hez son confrère, 
M- Roland Ouellet, au cours de la 
semaine dernière.

Mlle Gilberte Dusseaulî, de Ste- 
Perpétue, était de passage dans notre 
village samedf.

Mme Grégoire Hébert, de St-Cél«*- 
t n, passe quelques jours chez ses 
filles, Mmes Delphi* et Adélard Tur- 
mol.

M. et Mme Adélard Foucault, de 
Maskinongé, Mme Adolphe Bustien 
son fil* M. Elie Bastion, a nsi quo M. 
Lucien Vincent et sa fille, Mlle Vin­
cent de St-Célestin, étaient lee hôtes 
do M. et Mme J. Àbrahsm Fleury, 
cette sememe.

M. l’abbé Frédéric Tétreault, vi­
caire à l’église St-Georgre à Men* 
Chester, N. H., M. ilenri Tétreault, 
Mlle» Yvette et Yolande Tétreault, de 
de Drummondville, éta ^.it Us invitée 
Montréal, et M Jean Noël TétreauJt 
de M. le Dr et de Mme J. Alex. Du- 
gré ces jours derniers.

M. et Mme Jimmy Poirier leurs 
enfants, Jacqueline Ar.dré, M. Al­
phonse Poirier, de Montréal, M. et 
Mme George* St-Cyr, Mme Théod 
St-Cyr des Etats-Unis; Mmo Théo­
phile Déaileta, et sa fille, Mme Gré­
goire de Ste Clothildu, ei promena­
de dernièrement chez MM. et Mmes 
Trefflé et Albert Lotenlrt

Mme Elisée Lord, M'i** Anne Marie 
Géünaa du Cap de la Msdftîeine. M 
et Mme Lucien Géllnas, et leurs en­
fant», Mile» Marcelle H Mario Paule 
Gélinas, do Montréal, ou visite fé- 
eemment ches M. et Mrre F.dmond Gé­
linas

MM Adélard René, Maurice Ouel­
let, et Edgar Foucault, sont allé* à 
St-Hubert, mardi dernier.

M Albert René et ac» jeunes filles 
Mlles Marguerite, Thércae e» Cet- 
men René de W’eat W’arwica. R. I. M. 
Albert Beauehemin, ses fils MM. Hec­
tor et Lucien Beauchomin, de Ste- 
Monique, Mme Albert René et sa fil­
le Mlle Roee René de N coleL étaient 
les hôtes ces jour# derVers de M «t 
Mme Thomas Prince.

M. et Mme Arthur Girard, leurs fil­
les, Mlles André* et Toérèse Girard 
Mme Delphi» Cameron, M. et Mm* 
Joe. Pellerin, de Manchester, N. H., 
M. Armand Marte!, d# Lor.gut'jil, et 
M WeVley Martel, de St-Rapha-1 4- 
talent on promenade récemment ch#x 
MM et Mmes Paul Bergeron, ot Hen­
ry Momssette. En vi#Uà ausai rhet 
ce» dernier#. Mm# Sylvia G rard, d# 
Montréal.

MM. Pitrr* Marcel, ot Rodrigue

a St Hyacinthe et Drummo
M. et Mme Hector T phano et leur 

fiU .Marcel de Cartiem,!e, chez M. et 
Mme Henry Poucet, c*# jour» der­
niers.

M. Hercule Bergeron, ses jeune* 
fille*. M e* Lina w't Ednz Bergeron 
de Laconia N. H. ain-i que Mme Ma 
ry Poirier, de Montrée', aont actuel­
lement en promenade cher If. Exil * 
Bergeron-

M. et Mme Horace Plouffe ei leurs 
.• ta • t allé* visits

Farhnam ce» jours derniers.
M. et Mme Origèn# Favreau de 

Drummondville. en pramensde cher 
M. et Mme Adélard K-né. dimanche

Mlle Annette Picher e«t revenue 
d’un voyage à Montrés..

M. Jean Aimé Guê-remont, de 
Montréal, paaee quelques Jours chez 
MM. «t Mmes Donat Forcier et Hen­
ri Bergeron.

M. et Mme J. A. Foicault M Ed­
gar Foucault, et Mlle Ptne Foucault, 
M et Mme Philippe Hébert MM J 
R. Hébert, Aquila st Hector Hébert 
sont allés à Gentilly, d.manche der­
nier.

M. George» Emile Poirier, de Mont­
ré*!, est en promenai# depuis quel­
ques jours chez se grand'mère, Mme 
Eugène Poirier.

M. et Mme Hercule Doucet. M. et 
Mme Albéric Jodoin et 'eurs enfants 
M. Roland Doucet, et Mlle Madelein# 
Jodoin, sont allée à Niolet, au cours 
de la sema ne dernière.

M. Armand Bergeron, de Sherbroo­
ke. chez sa mère Mm» Her n e Berge 
ton.

M et Mm<» Henry Hcbert, M ’os O- 
livine Dionne, Rooe Hélène et Thérèse 
Hébert, M'M. Gérard et Jean Louis Hé­
bert sont allés visiter des parents à 
St-Grégoire, dimanche dernier.

M. et Mme Orphir Fe'lerin, de St- 
Célestin, en promenade cette oemame 
chez MM et Mmes Trefflé et Albret 
Letendre.

Mme Norbert Pinard, et ses jeunes 
filles, Mlles Rita et Patricia Pinsrd. 
sont allées visiter des parents à Bto- 
Monique ces jour* der lier#.

M. et Mme J. A. Fleury. M’îo Isa­
belle Floury, aont allés k Ste-C’.o- 
thildo au commencement de la zerral- 
ne.

M. et Mme Charles Edouard Guilîe- 
raetto de St-Grégoire. étaient en vi­
site récemment chez .d. et Mme Pau 
Doucet.

M. Victor Lizotte. d« Nicolet. e*t 
depuis quelques jours l’hôte de M. et 
Mme Philippe Pinard.

M et Mme Adoîp.ie Richard, de 
Shawinigan étaient ’as invités de 
Mme Hercule Bergeren, ciman he 
dernier.

M. et Mme Paul Bc.-geron, sont re 
venus dune promenade à fit-Célestin 
et St-Raphael v>ü sis ont visité des 
parents.

Mme Sylvia Girard, de Montréal. 
Mme Henry Morrissrtlo, sea filles 
Mlles Maria Rose et Lu.» enne Mor- 
nosette, M. Adrien Girerd. de St-W* 
onard, sont allés aux Trois-Rivières 
au Cap de la Madelein* et à Shawini­
gan. visiter des parents au cour# de 
cette semaine.

Etaient les invités il y a quelque 
temps de M- et Mm# Rodolphe Ri­
chard. M Gérard Ri.’nard Mlle Ber­
nadette Richard, du Can do la Made­
leine. ainsi que Mlle Béatrice Matte 
d’Ottawa. En vieite ai.<ii récemment 
chez M. et Mme Richard, Mme Oscar 
Lemire, de Drummondvi’le, et M 
I*ndry, voyageur de l'Imperial Oi! 
d» Victoriaville.

Mlles Laurette et Germaine Bergf- 
ron sont actuellement a Montréal, 
chez des parents.

M- Gilles Dugré, est revenu d’un©
promenade de quelques jours a Mont 
réal où 11 a visité dos parents.

M. ot Mme Adolphe Beaubien et 
et ’ejr fils, NT. Adélard BeavViea de 
Montréal, étaient le* invité# récem­
ment de Mm# Gédéon Roauchem n, et 
de Mlle Rosa Beaubien.

Mlle Mario Louise Comeau, insti­
tutrice à Huherdeau, paese que que 
temps chez ses parents, M. et Mme 
Nérée Comeau.

Mme J. A. René et ses jeune* en­
fants, Roger, Carmen et Giîbeite 
aont actuellement en promenade à 
Drummondville chez des parent#.

Mme Orner I*mothe, #es Jeunes fil­
les. Mlles Era, Dorila et Alice laimo-

garçonnet. R taire, sont si 
des parente à St-Wencet-

las.
QUETE ANNUELLE 
Le» Révérends* Sosurs Guévin 

fiii» de M et Maie Wilfred Guévin, 
et Ft Basile, fille de M et Mme Né- 
ré* Comeau, de l’hôtel Dieu d* Nico- 
iet, font actuellement leur quite zn- 
nuelle dans notre paro<»re

Dimanche dernier, à la meus* de 
oopt heures et demie. M.les Msn» 
Rote et Lucile Comeau, les accompa­
gnaient à la quête, (les relig «uses); 
Mlles Marie Louise Comeau et Lau­
rette Guévin, soeurs de# religieuses, 
les srcompegmaient à la gmJ mee?e.

Pointe-du-Lac
—Le Dr et Mme Rimuald Eimn et 

M. et Mme Oscar Biron de ! Abitibi 
en promenade a la Pointa du Lac it 
à Nicolet, il y a quelque temps.

—Mlles Yvonne et Ai.eu Comeau 
sont ailées en promenad-.* à Montréal 
pour une quinzaine.

M le Marguerite Baril de Ht-Narcls 
se est vanue ches M. E.i.ile Garcea i

—MM René et Mauneo Fort n do 
Montréal sont chez d. Joeepli Fortin 
pour deux os trois romaines

—•Mme Donat Schütz e«t allée aux 
Trois Rivières.

—M. et Mme Oliva Dugré sont re­
venus d on voyage à Ottiwa et à Hull.

— Mme Narcisse B!#.s, M. et Mme 
Clovis Blais. M. Roger B’ai*. Ml’e» 
Imelda et Fior an» Blais do Montréal 
en promenade pour quinre |ours che* 
M. Oscar Rouette, Ph üppt Gauthier, 
Philippe Guay et Philippe Bouchard.

—-MM Joseph et Hrnri Bisson sort 
revenus d’un voyage de quinze jours 
aux Etats-Unis.»

MM. Gilles et Brunom DupleeM* de 
Montréal sont venus chez M Trefflé 
Rouette.

En visite che* M. J B. Letendre 
dernièrement: M. et Mme Euohanzte 
Samson, leur fill Wa .er Mme Pratte, 
Mlle Flore Dufresne des Trois-R v è- 
res Mme Zacharie Neveu. Ml e E. Le 
sieur d'Yami biche

—Mme Voisard cet au presbytère 
peur une quinzaine —M. et Mme Na­
poléon Duval ont reçu la v s te de M 
et Mme Philippe Duval d» Montréa'.

—Mlle Sévérine Comren étudiant», 
gard# malade à l’hôpital St-Joseph é- 
tait en visite chez M Théole Gar­
reau la semaine dernière.

M. et Mme Lafonta:ne des Trois- 
Rivières étaient che» M Xi\.er Du- 
ple*«i* la semaine de: lit re.

—«MH* Jutras de Montréal chez 
Mme Joeeph Mart n de-Vèrement.

Mlle Jeannette Dugré éteit chez sen 
père M. P. Dugré dimanr.lte.

—Mlle Thérèse et M Fournier de# 
Troi«-Rivière* étaient en promenade 
h la Pointe ''u Lac ce* jours derniers

—M. et Mm* Armand Dugré chiz 
M. Léon Dugré. à * N-*

—M. et Mme J. H. Letendre sort 
partis en promenade, à Mask nongé 
Berthier, Sorel pour nu t Jours.

—Georges-Ant- et Paul-Emilt Rou­
ette, Oharlee-Edouard t' Albert Rou­
ette étaient chez ’eur père d manche.

—Mme F^iouard Birun d# St Geor­
ges de Ubamplain est fiiez sa fille 
Mme R. Garceau.

—Mlle Florette Dufresno de Mont­
réal est ehe* son pire M Noé Du­
fresne.

—-Mlle Madeleine iliuchard s p.i«- 
*é une sema.ne chez s^n pire M. Ph 
Bouchard.

—Mme Edmond Dupont a eu la v1*! 
te do Mme W. Isabe.’e.

— Mme F. Martel, Mrrs O Guil'.ette 
de* Troi< Rivières, Ici mardi

— M. et Mme P. Dufre> de Mont* 
raé! était chez M. Noé Dufresne J - 
manche.

U CONSTIPATION EST 
UNE VOLEUSE OE SANTE

Chassez Ta de votre système 
avec le ALL-BRAN de 

kelloKR.

APPORTEZ-NOUS VO­
TRE VIEILLE PLUME 

OU CRAYON ET

Obtenez 1
d'une

La conatipation vous enlève le meil­
leur de votre viv. Vous vole votre force, 
votre vital te et mémo votre santé. Et 
bien des personnes ne réalisent pas 
j.i'une fat g.- n lnuei>, une langu-- 
chargee, une mauvaiee haleine aont sou­
vent dee aignre que la constipation in­
fecte votre système.

il vous tout chanrer lee matière* em-

fioisonnées de votre système et tenir ce- 
ui-ci en bon ordre. Mus il y a le bon 

et le mauvais moyen. I^e pilule*, la» 
drogues ou autre* purgatif*» ordinairee 
qui ne vous amènent qu’un soulagement 
temporaire — et dont on doit augmen- 

^ ^ . r» *. i ter sans cesee la dose pour obtenir l'cf-
$ *1 f

sur Vachut I-* .• i r ». i* • eu e
A LL-B R A N de Kellogg Une céréale de
bon goût qui voue met du fer dans le 
sang, et par-driaua tnut corrige la cons­
tipation. L’abondance d'aliment entier 
dans ]e ALL-BRAN charec naturelle­
ment tout poison du système.

I^es médecins recommandent ALL- 
BRAN. Il «et garanti. Deux ctiiilerres a 
table par jour, dane les ca* chroniques, 

. prenez à chaque repae. Rappeîez-vou* 
4,ou* voua la paierone fl 1.00 si voua 1# Kellogg ret ,«• vér • U AU

achetez une Parker Duofold (plume ou RRAN Le produit que dre millions ont
*#• éprouvé.

_ A .. . ..i Vous aimerez le goût d'amande du(et offre durera juequ au IA août | AIX.BRAN ^ mi(niff avec fruité, lait,
inHj.iv.m.nt. St r.Unl.. t>«- trop r,,m, m , on en f. t ,i« bri .rh,.. 
Apporte# noua votre vieille pluma ou 
crayon aujourd'hui et servez-voua en 
comme si c’était de l’argent.

Un seul crayon ou plume accepté en 
acompte sur rachat de chaque unité.

Parker Duofold
(Plame no rrevon)

Apportez votre vieille plum# «u fray
i. Nou

J. C. GELINAS ENR.
BIJOVTIEK

!*t. rae Notre-Dame Tél.

Tous les épicier» le vendent. Servi dana 
le# hôtels, restaurants, wagons-satene, 
etc. Fabriqué par Kellogg à London, 
Ontario.

SON PUR

| De goût et de texture amélioré».
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LA BAISSE CONTINUE SUR LE MARCHE DE MONTREAL SAMEDI 
ALORS QUE NEW-YORK EXERCE UNE INFLUENCE DEPRIMANTE

Brazilian atteint son plus has niveau de­
puis le 13 de novembre dernier.— Les 
autres favoris subissent des pertes

LE NOMBRE DE PARTS VENDUES

Montreal. I I — SubiMant de nouveau 1 influence réactionnaire 
de Wall Street, le* stock* ont continué de reculer *ur le marché 
local *amedi. alors qu'une augmentation sensible dans le nom­
bre de vente* a augmenté la liquidation Comme vendredi un 
ralliement *e développa sur la fin de la séance et permit à plu-

BOURSE DE MONTREAL
Tour* du 9 Août 1930. fournis su Nouvelliste par L. O Beaubien et < ie 

163, ru* Notre-Dam*. Trois-K v:èr*s.

rlébut de la séance. Iaieur* stock* de clôturer plu* haut qu au 
t fermeture fut irrégulière

C est Brazilian qui dut subir U forte liquidation de I avant- 
midi: en fait le virement dans ce stock fut le plus fort depuis le 
24 juin. Un nouveau bas de 33 12 fut touché au cour» de la li­
quidation, ce niveau étant le plu» bas depuis le krach du I 3 no­
vembre dernier alors qu il se vendit a 30 7-8. La fermeture ne 
fut qu’une fraction plus élevée que le minimum enregistré au dé 

( but. Le stock le plus vigoureu* de la journée fut Dominion Brid­
ge qui clôtura 3 4 plus haut a 61 après s être vendu aussi bas que 

,59 1-2
Des 51 stmk» au tableau 4 avancèrent, 19 reculèrent, 12 rrs 

tèrent stationnaires tandis que 16 se vendirent en lots fractionnés. 
I Brazilian mena avec I 3,192 part» et un recul de I J 8 à J 3 3-4 

Nickel vint ensuite avec 4.047 parts et une perte de CM a 2 14 
, I r troisième fut Montreal Bower avec 3,255 parts rt une bais-.r 
de I 1-2 à 54 1-2.

I Le total de* ventes fut de 28.95 7 contre 1,685 |r samedi pré 
cèdent et 56.48 3 le jour correspondant de l an dernier.

CURB DE MONTREAL
ILE MARCHE OU MIEL

EN ALLEMAGNE
9 Aoûtours <i 

Nouvel i »

l Basuhsrnoia 
Brit. Am*. Oïl 

• Ifoms Oil 
' Imperial Oil 
I Int- petroleum 

'Mitchell Robert 
| W. Guodherhsm

U ’

Abans
Nor*n<is

( #**<*#
B:f Missouri

G (i
f<• K m* 

Hesuuien

H »ut IU»

lb

>*rrr
W'N

lb
2.81 

20 
I * ■<« 
19 

9

'ft 83 
30 
16

VAMrR5 H »K IJ ri

• • M

Perfection (.1**»
Mein w»: I

17

Hambourg. — I** 
marche allemand p< 
des stocks de surplu 
d>en intéressent profc 
portsteurs du Domin 
ijuantité* limitées d< 
bianc canadien aient 
régulièrement en A 
quelques années, 
d'affaires snnt aujourd'hui 
favorables à cause de !n d< 
économique générale qui r#« 
<'*tte République et comme 
d* le récente hsiioe iu droit 
ane sur ce produit importé 
janvier 1930, le droit a «-te 

la* 100 kg (220 livre* 
$lo 48 les 100 kg. brut*. Le 
tau* représente environ *.9

Vente» Ouv. Haul Baa Ferm
CI Abitibi P. A P. Ce. Ltd........................ 24 >4 24 4 24 4 244

270 Alb. Per. Grain classe A . .. .. •• 11 114 n 11
|fl P"wer A .......................................... 36 36 354 354
149 Bell Telephone Co......................... .... .. 150 1504 180 1604

13192 Brasilian........................................................ 34 \ 34% 334 33%
190 Brompton P. A P. Co Ltd.................... 2 « 7a 274 27 4 27%

B < . P«glM9a .......................... 7 7 7 7
Can. Wire A................................................ 79 79 79 79

15 Can. Wire B.................................................. 34‘x 3 34 4 344
480 fan. Power A P. Corp... ...................... 124 124 12 12
395 < an. Car A Found. Co.............................. 2U4 20 20
230 G «n. Ind. Alcohol Go A......................... 8 6 6 6
20 ( anadian Pacific Railway...................... 46 i* $| 46
90 Can. Cernent ................................ .. 144 144 144 144
10 Gan. Cement pfd ............... .. •• •• 95 984 95 954
80 .... 17 174 17 174

227 Gon. Mining A Smelting ................. 191 191 190 190
8 Can. Pac. Old................................................. 184 184 184 184

90 Dom. Steel B 8 8 8 8
1900 Dominion Bridge Co. ................ 60 «1 594 61

Gtn. Steel Ware- 11 11 11 11
Gurd. Charles and Go. Ltd............... 30 30 30 30
Gypsum ............. 19 19 18% 19

4047 International Nickel Gu ... 214 214 214 214
100 Lake of the Wood M. com .... 39 4 39 4 39 4 39 4
370 Massey Harris Go. Ltd ............. 254 26 26% 26

3235 Montréal L. H. A P. Gon» . ., ., .. 554 8.» \ 64 4 644
325 MrCol! Frontenac Oil ..................... 18 18 174 18

16 Na». Steel Car (>rp ............................ 604 80 4 60 4 50 4
National Breweries .............................. 294 294 29 29

6 Penmans Limited ............... 6! 61 61 61
350 Power < orp of ( .n ada Ltd.............. 67 67 4 67 67
125 Quebec Power Co ............... 54 54 53 4 534
516 Shawinigan NAater A Power.............. 65 4 65 4 65 65

b •South. Canada Power < o ................ 27 4 27 4 27 4 27 4
100 Steel Co. of Canada ...................... 44 44 43 48
100 St. Law Corp ................................. 6 4 8% «% 8 A*

St. Law Corp new.................................
BANQUES

9 9 9 9

U Commerce . . . . .. ............................. 240 240 240 240
n Montreal .................................................... 296 296 296 296
79 Royal ........................................................ 290 290 290 290

Le marché des hôtes à cornes
pour la semaine finissant le 7 août

NEW-YORK A 
UNE SEANCE 

TRES ACTIVE
j Cependant les ntoeks ont 

de nouveau reculé et la 
perte nette est d’un cin­
quième.

1,508,110 PARTS
i Bresa* Canadienne»

New-York, 11— la*» stocka ont de 
no u v £ u reculé samedi, su cours de l’u­
ne des séances de fin de semain* le» 
p!a- act vea qua Ton ait vue* depuis 
la moi* d« juin.

Ci race toutefois à un ralliement tech 
nique vers lu fin de U premiers heure, 
la moyenne de la perte nette ne fut 
qu* d un cinquième de point, mais né­
anmoins plut « ur* valeurs fermèrent a- 
esc un et troia points d* baisse.

Le rapport du tonnage mensuel de 
United State* Steel Corporation révé­
la qu* le* commandes non remplies de 
la compagnie avaient augmenta d* 63,- 
991 tonnes en juillet, et étaient confor­
mes auz prédiction de Wall Steel, qui 
ava ent tenu compte évidemment d'une 
réduction dans les opératiot.s •

U. S. Steel ouvrit à 160 1-8, ou 7-8 
en bas de la cotation de la veille en fer­
meture. Cs stock se vendit *n*uite à 
158 1-2 et sa rotation final* fut de I 
169 1-2, aoit 1 1-2 de hausse.

J. I. Case tomba de 6 1-2 pointa, re­
monta de l 1-2 et finalement termina 
av«c 2 1-2 de perte. Tel fut en générai 
le mouvement des stocka les plus po- 
pula r**». American Telephone fit ex­
cept.on. Il fit preuve d’une force remar­
quable et termina avec 3 de gain.

1>«» pertes nette* de 2 s 3 points fu­
rent enregistrées par American Tobac- 

• B”, Auburn Auto, A. M Byers, 
Coljmban Carbon, l.oew's lis Elevator, 
N.Y., Central, et Warner Bros Pictu­
re* Ce dernier, avec Tranaamerica. Bul­
lard, Corn Products et Dunhill Inter­
national toucha un nouveau minimum 
pour l’année. Southern Ky. se vendit 
à son plus bas palier de l'année à 70 
1-1. pour remonter ensuite d'un point 
net.

R;ck Island, Union Pacific, Worth­
ington Pump et Gillette grimpèrent 
d un a deux pointa .Radio, General E- 
lectric, General Motors et Johna-Man- 
ville restèrent solide* en fermeture.

Le change étranger resta ferme et 
p'-'lrit rien d’extraordinaire.

Total des ventes: 1,508,400 parts.

LA DEMANDE DE 
CUVETTES EN 

BOIS EN IRLANDE

LA SPLENDEUR DES MONTAGNES ROCHEUSES
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ON aura essayer de dârrir* la des Mon­
tagnes ItocheuM-s. chereh«îr de.A épithètes qui ren­

dent un peu 1 ' émerveiUemen t qu’elles provoquent ehe* 
ceux qui les aperçoivent pour la première fois, i! sera 
toujours difficile de trouver les mots pour traduire 
justement la majesté d« oes mont* qui longtemps i>ar- 
rèrent la route vers l’océan Pacifique.

I>e spectacle qu’elles présentent est vraiment im-

Ottaws. ]]

• r n m i

!*i^ tiramief'
pr*Tfm*nt li n t qu:

Prix du Marché
4 août 1930

Ij*s prit qui «ont indiqués r 
sont c*ui généralement paves 
yar '.»■ acheteur* *n gros.

apré*
hitr

POUR LE CULTIVATEUR
CE QUE VOUS VENDEZ,

O EUT*
CATEGORIE i 

Frais «stras 
Frai» pr*mt*r 
Prals sfcond

BEURRE PABTEURISE

Pa»t*nr »é N«* 1 
T* misln* (Dairy)

POUR LE MARCHAND
CT QUE VOUS PAYEZ 

OEUFS

Prst» sstrs*
Frsi* premier 
r• s*c«>ii.i

BEURRE PASTrVRTô*
V, 1, boite» d* 86 livre» 
bt* 1. bolt## d* fc(' ''res t

\J. MTF1.
H ane Brun

GThaid'ère» de $0 îb» 124 .10
Chaud Area de 10 lbs U4 11
Chandièraa d* 6 Iba 14 .1$
Chand'è’cs da 7 17 Ibs 16 n

l«s miels étrangers. On ne peut » *t 
trndr* à un* amélinratlon d* la cor- 
^omniatiun qu* durant l*s mois d’aout 
et srptrmbr*, et octobre ainsi que 
novembre sont normalement la meiG 
i*ur* period* d* l'année pour r»a im 
portations. Vers U fin d* juillet les 
a. heteurs allemands commencent à 
contracter pour du miel de la nouvel- 
e rcmlte a livrer ultérieurement.

< 'est la raison pour laquelle il est 
' « r tenant lmp tard pour disposer 

.lu m el de la vieille récolte, sauf h 
des conditions de paiement à l’arrive*- 
des merchandise», aprr* inspection et 
approbation.

!^t principaux rtr • i hès en 4 1e
W

f e bianc canadien, pur et d'un* bo.i 
ne qualité. Ce marche n'achète pa« lé 
gulièrement des nucla de eonleui» 
foncées, de sorte que ce ui de sar­
rasin ne pourra t se vendre que s 
e prix était tout particu! .erement .« - 

t rayant.
Toutes les offre» câblée» soum * s 

au Commissaire du Commerce du t«ou 
vernement canadien à Hambourg se 
ront communiquée* aux agents a .e 
mand» que l'importation du mieî cs 
r ad rn r.teresse

LE SIROP ET LE SUCRE 
D'ERABLE DANS LE NORD 

DE L’ANGLETERRE

Ijfê offres de bâtes 
1 à cornes aux parcs .* bee^iaux cana- 

r ! «liens, cette semaine, njiji- r.l une 
a j augmentâtmn consider.. « d»:»s le vu- ! 

lume total, presque tou» k* parcs a 
h4*stiaux ayant reçu de* provision* 
p u» abondantes. Les un .cpaUs aug­
mentation» furent s g'.aUe* a Toron­
to. M<*ntréa! et C* gur/. B *n qu'il y 
eut très peu d'animaux de reste de la 
semaine précédente. !r» uiovigc» de 
a semaine courante et*.en* p'us que 

suffisants pour rernp ,r t- utes le» de­
mandes.

Une qualité indifferent* jointe à u- 
ne demande généralement laguissante 
occasionnèrent une ins ..vu* sur la 
plupart de* marchés; comma résultat, 
les prix baissèrent. Pr‘sq'i» tou» les 
marchés du Dominion sigr a'ent des 
ba sses dans '«* prix, a l'exception de 
celui de Toronto et celui d’Kdmonton 
A Toronto, les prix de* catégories de 
boucherie augmentaient de 25cts au 
commencement de la aen.a ne. mais ie , 
marché rencontrait de la difi u>e a 
maintenir ce gain «u (O'ir* de 'a »e 
ma,ne, ils ee vendirent jusqu'au prix 
e evé «ie 11 1 60.

1,** borins d’engrais se vendaient 
encore difficilement I^e i * it^u’ateur» 
semblaient être les seuls très inté 
rcesés, la demande «les endroits de la I 
'impagnc étant trt% id'ffét^ ite I/es ! 

meilleur» prix const itc« oouc cette' 
catégorie d'an maux a Toronto fut ! 
■

T.cx offre* de porc» no»;r la semaine, 
continuent a etre moiéré», lui.quant 
une diminution dans tous les parcs 
d'environ 300 tetes a corr.oarer n la 
»fpaine prece«iente l* commercé des 
perce fut l'événement dis marché* 
des animaux, cette -emnin*. ibtenant 
des augmentations »u*>«*»n *"• s dai,
Vs valeurs sur v* •ns,rv«e de l’Est, 
tandis que les parcs a bcstiuux de 
l'ouest signalent, en dunéra1, un corn 
mere* ferme. I,e maren) rt-* Einion- 
i n semble hors iv «yir'-Mh’» .« ce If* 
autres centres, en ara*it ou* tes 
norc» mom* avantage i« e* de* pri» 
moins élevés vers 'a fin d«* «ma'

i« ordinaires et moyennes 15.50 à 
$'■' > 1 U s bonnes vaches donnaient 
$ 2o h 75 jusqu'à $♦». Le» animaux 
pour a mi»e en conserves et la coupe 
donnaitnt $2 a 83 50 et lee taureaux 
commun# partaient plus facilement de 
83 a $4.50.

MARCHES DES VEAUX

Toronto vendait 2.200 veaux, ou en- 
ron ! 100 laplvs qg’H y a une *e- 

rtiaine. L« commerce a Toronto »'est 
ressenti du marché plu» actif des E-
lats-Unis et les veaux se vendent bief!*" *rchan<liM vient s“rt°ut Fut -

M John H. English, Commissai 
du Canada à Dublin, écrit sous la d 
te du 18 juillet qu’il y a une demande { —— 
dans l'Etat Libre d'Irlande pour J.** 
cuvettes en bois de cèdre et d'érab,
Ces cuvettes servent surtout dans 
l'industrie laitière pour le mélange du 
beurre, et elles sont connues comme 
des cuvettes à beurre ou à hacher. Om 
en fabrique de dimensions variée-, 
mais les firmes locales confinent pra­
tiquement leurs stocks a celles qui 
ont des diamètres de 13 à 19 pouces.
La dimension de 15 pouces est la plus 
populaire. A l’heure actuelle celte

I. — Banff, célèbre starlon Charmai*. 2 — F e canyon Slnctatr, nur le root e Banff Windermere. 3. — Région difficile Crartrxé* 
par uoe route dao» U* Kocheuea». 4. - L* “ilhâteau", hA<el du Pacifique Ganadiesi au lac Louiae.

ap^rrevoir d’iir-mcnsas champs do pinmv Ils £Tvn:*»nt 
enoorn. No aont^ils pas pns do vertige*'Z byi.ie A 
sculpture bizarre et tounoentéo dos rochers do fa cr*n* 
loa «mpèche do monter plus haut tant elle les épou var. >. 
19*8 neiges ont aussi lour histoire. Co sont «Ut* qui 
allaitent les torrents Acumoux qui viennent des rrioa- 
ta^nes alimenU‘r les nvièroa ©t Ica lacs d© U valif^* ,j 
du ravin. Torrents irrésistibles, lia s© frayent ua

posant. Ireura cimes aont altières, leur» versant© sont chemin à leur volonté, à travers lo roc 1© plus rev.v 
abrupt», leur aspect ©st farouche. Klies ae pressent li© cap ne© d© leurs méandres maérntfio ©t définit 1. 
au point qu’elles noua écrasent ©t noua confondent puissance. L'homme 1© plua désabusé no saura,’ no 
avec l infim. Tantôt, ©Iles affectent la forme d'une pas s extasier devant leur l*eauté virginale et ae\ r*. 
pyramide. D’autres fois, on croirait revoir loa tem- Et c’est A travers cette grandiose et aublirae na. ro 
t>1**8 sombres, trapus et vaste» de» toupies ancien» que l’homme a pu ko frayer un© route qu’il par ;rt 
Ici, c’eut un immense soufflet d’orgue, U une aujourd’hui en cnemin de fer ou en automobile et d *nt 
cathédrale aux contreforts inébranlables, plus loin ItanfT et le lac Louise sont deux des plua ravissan t 
le chAtoau fisKial d un seigneur inhumain et invun- étapes. Mais que de difficultés l’homme a dû sur n- 
cible. comme ceux que l’on voit sur les Ivords du iLhin. ter I.© combat qu’il a livré k la nature dans ces rén rs 
quand on va de Cologne à Mayence. Mais quel âge a quelque chose de gigantesque. Seuls des héros de la 
ont ces montagnes? Kt qui b* a bâties? Ne serait-ce trempe d’Hercule ont pu l'entreprendre. I©um fri<v 
pas ces Titans dont on dit qu’un jour ils voulurent esca- tueux efforts ne sauraient attendre de l’histoire qu ms 
lad«r 1« sial ? 1 >«■» DfllfM éternelk c«»>;r<»nr.cnt Isor .'Wimiration étemelle. LfiS Ikél

Bgovffr - w - . rage? L’homme est, oublieux. Il pvd ■ s
le soleil joue avec le» nuages, il le» colore de teintes souvenir de la patient© volonté des pionniers. N’ayoni 
roses ou vert foncé. De grand» sapins escaladent leur^ crainte C’e aont le» Rocheuses elles-mêmes qui gardent 
flancs très loin, très loin, là-haut. Mais subitement l©ui mémoire Leurs noms, comme elles, sont impé- 
uumme laasés de leur ascension. Us s'arr> tent et laissent ris»î.blue

INFORMATIONS COMMER­
CIALES DE LA NOUVELLE 

GALLE DU SUD

< hacun dos 15,733 cultivateur» de ‘E-I à négocier dans le but d’etab r une 
tat. Le gra n moissonné a produit 33,-'usine à Maitland, à 70 mu.es d< -y j- 
948,000 boisseaux, ou une moyenne de ney, pour l’extraction des »ou*-,^- 
*.7 l'acre. La température défavorable duite du charbon. Cette industr e oe-

mieux, les exportateurs prenant une 
bonne proportion de l'approvieion. 
nement. Les veaux de choix et de bon­
ne qualité pour la boucherie rappor­
taient fin. « $11.; le# meilleur» $1150. 
Les veaux de boucherie ordinaires nr 
donnaient que $7 et ceux engraiei»* s 

herbe $.'■ a $0
Montreal offrait 1505 veaux dont >- 

prix étaient 50r et plus, plus eie «** 
L* commerce était actif et les bo > 
veaux de boucher:* %# vendaient $9 #« 
$9.50; qu quea-uns $10. et plus et la 
qualité moyenne $7. a |8.78. I^e veaux 
enxra"fs a i’herbe rapportaient $160 
a »«

MARCHES DES PORCS

Toronto vendait 2900 porcs. 1^ mar- 
‘ie était bon et les prix augmentaient 

î»* ." a a fermeture, le porc à ba.-o;>
«* vendait bien à $11 75 f. à b. ou 

$12 75 au sortir du wagon; le porc de 
choi^donnait $1. de plus par tête 
porc# amenés par camion donnaient 
$12.50 pour celui à bacon, et le porc 
d’engrais était en demande a peu prés 
au même prix. Les saleur# de Hamil-I 
ton payaient $11.85 à $12.15, non nour 
ri et a ’a descente du camion. London 
payait $12 et Peterboro $1250. A ] 
'■'nuvsrture 1* prix de Kitchener é’a t 
$1150 et a la fermeture $11 7.S Gue'-.h 
^ $11 75. Stratford $1150 et $1175;
H -1 for $11 50 à $12.

Uni*, et dans ce cas elle est en c< 
-Ire ciré

Il y a un droit de douane de 33 1 
pour cent sur les cuvettes en bois 
importées dans l'Etat Libre, quoiqu'il 
y ait exemption de droit lorsqu’elles 
sont fabriquée' pour servir exclus*- 
ment dans les laiteries. Nous croyons 
savoir, toutefois, que les cuvettes à 
beurre ou a hacher seraient imposa­
bles, vu qu'elles peuvent servir au* 
«ians les ménages

Une cuvette échantillon «le 15 pou 
ces est a la disposition des in’éressi.v 
qui désireraient l’examiner, au Mini.'- 
tère du Commerce, à Ottaea.

Les ventes de Child# A Co . en ju • 
let ont été de $2,050,150. au lieu d! 
$2,308,]:i2. en juillet 1929. Durant Ica 
sept premiers mois de 1930, les v»n- 
tes de la compagnie ont été dr $15 631,. 
308. au lieu de $15,932.113.

Sydney, août 1930. — Perspecti­
ves commerciales en Nouveliea-GalUi 
du Sud. — ^/amélioration des condi­
tion* saisonnière» dans les industr es 
primaires, la fermeté constante du 
marché de la laine, et la reprise de 
l'ouvrage dans le# houillères de New­
castle après une interruption prolon­
gée ont fait naître un peu plus d'op­
timisme dans les cercle* commerciaux 
au cours des quelque# dernières se­
maines. Cependant, on calcule que 80,- 
000 personne* sont sans emploi dans 
cet Etat.

Récolte de blé en Nouvefles-Galle* du 
Sud. — Le» rapports finaux de a ré- 
co’te de blé en 1929-1930 ont été com­
pilés d'après le# chiffre» fournis par

durant la période de la croi«sance a 
clé responsable de la plus petite pro­
duction durant une décade.

Production de l'alcool à moteur au 
Queensland. — L'exploitation de la 
distillerie établie pré# de Mack-iy,
Queensland, dans le centre du terri­
toire où se cultive la canne a sucre en 
Australie, a eu beaucoup de succès.
La puissance du nouveau combusti­
ble est, parait-il, comparable au pé­
trole de première qualité à cause de 
la haute chaleur latente de l'alcool 
qu'il contient. Ce combustible, qui est 
le produit des déchet# de la canne a 
sucre, est mélangé à de la benzine a- 
fin de produire la meilleure essence à 
moteur.

Essence à moteur tirée du charbon.—
Une compagnie anglo-américaine c#t fiée a un comité spécial

vrait fournir 30,000,000 gaiione ab­
sence a moteur par annee et occuper 
fi.OOO hommes. La somme de £J * a 
déjà été dépensée pour creuser <Je* 
puits, pratiquer des arpentages, ei .aù 
site de la houillère, qui aura 
ment un rendement final de t»n/OO 
tonnes par année.

Impôt du chômage en Nouvel es 
Galles du Sud. — Une loi v.c-: . «"f 
adoptée par Parlement dans le ut 
d’alléger le chômage dan* cet L « 
Cette loi est entrée en vigueur • 
juillet et s'appliquera dura t u r 
riode de 12 mois. Toute personne reti­
rant plu» de £75 par annee sera a 
jettie au paiement de .'impôt » 
taux de 3 pence par livre, et on estr.r» 
qu'il rapportera £5,000.000 ph1- an- r 
L’administration des fond» a *■1 *

KOI K UNE 
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PROTECTION

Consultri

POIS POUR iJk SOUPE

(Garantis poor b’en
I# sac de 120 lbs( la !b

en e)

FTV ES BLANCHES
U sac d» 120 lbs, la lb T*4

PROMAGES CANADIENS
D>fit B’aae

Par meule de 1 IR -é
Par 1—U de I she 24
Par meule d# 80 Ibs
Par aïeuls de 20 Ih* 10

KEATING t M RAE
Agents de Changé

• leads ee ftit 
am nsi oi «iw voan 
anunai oi aosiTni ai 
Cunt oi fifw von#

Oftaifi COTOfi 
téi im twi

imp banque m commerce 
yno*» n'Viinii
île *»••••«•• 8*Be

nmerre du Ganeda à 
«ou» a date du 1I 

r% 26.667 gallon» de 
ipediê» du Canada e,. 
‘rent aux Etats-Unis 
iume-Unt. lu» demande 
le voir, est léger*. #•

Liverpool, écrit 
juillet que sur 
s rop d'ereble e 
1929. 28.825 ait 
et 2,673 au Roy 
comme on peut 
tant limtée surtout à des ancien» 
donsommaleurs canadiens et améri­
cains. Son pris est considéré comme 
trop élevé par le public en geneu 
qui ignore qu'il diffère de* produits 
du sucre d* renne ou de la gluco.. 
Un# autre raisan peur «a vente 
m te* est peut-être qu ' n‘y a aucun* 
demande «péclaie en Angleterre pour 
son usage avec les crêpes ou les gau 
free ; ’e» crêpes anglaises sont trè* 
minces et on les sert avec du »uru 
et du c'tron

I<* prix élevé du sucre d'érab.c 
contribua éga'ement à en re«treindre 
a vente

l»e* ventes d agneau» ceite sema ne 
furent plus considers »'o» t *: tout *e 
Dominion, mais ceci t-'* résultat 
de» offres except onna r uent at»t»n- 
dantes * Toronto ui es .>g eawx s* 
vendirent ft de mo ■»». n a-

Montréal vendait 2.297 porc* k 
j prix un peu plus élevés. I,* porc a 
j . on et le porc de boucherie don»'» 

$12.50 a $12 75. relui de choix $1. 
! p us par tète. Les porcs léger* et 
I porcs d'engrai* donna >nt en 
$13.50 et ce tru*e» $8 25 » $.i q( 

* ne» uns $9 50

i, e
t:n

nant le plus Hæ pris 
depuis bien des anne- 
bonnes brebis et les 
Des baisse# semblables 
gnale*» de l'ouest Ju 
commerce est p utot 
Mer.
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nLisez les annonces
frMir écofiofniw do temps

SUCCESSION I.AFON1 \IM

AVIS
Toua cetu qui ont dna iéclamationa contre la Succession 

Edmond Lafontaine ou qui ont de» redevance» tnvera elle 
aont priéi de communiquer immédiatement avec M Dol 
lard Lafontaine, exécuteur testamentaire, et de faire un 
règlement d’ici trente jours.

VICTOR ARRAN Notaire

*A utll

Toronto recevait t.o 10 b#tM a Cor
ne* Ce total est prs«qi*e ’e double 
de arrivage» de la »*ma*u precéder- 
te S louverture, le ma•^h, é*vt «f 
t.f et bouvillons et *• génisee»
*e vendaient 25cts de »> »«. ^cmndant. 
cette somme ind que 'a pirt» subie 
par l#s vache» et les taureaux Le» 
arrivage» se tiqu dèr**»t mercredi à 
une légère réduction su* Ut prix 
d’ouverture de mardi L *• h*avilit fi* 
pesant* se vendaient *V à f" 75, vt 
«•• b«»n» hov p» de bou'i» » d« chou 

* $' " aaa >4- • $4
I «si veaux nourris »# von * Ment b‘en 
d# $9 à fît 80 li#« Sonnes vaches de 
boucherie donnaient Rb à $8 59 et 
f^3; à la fermeture. » tinrent» ee 
vends ent diff'C ’ement d* |4 à 
$.■.♦5 pour ceux de Neu'Vrs les u* 
vins d’engrais m* vendvent très len 
tement Us spécu'ateirs p*enaot quel­
ques charges de bojM!|»i* d* qu«-li 
tée bor”# #• *#»#■ b--*nne. »v $5 s $6 
*o t*» vaches ’ait ère» et >• vache» 
pleine» se rendaient m » »» cher; ’« 
mr Wur pris a env ren 

M'n'rcs' ven<ia*t lit»© bêtes à cnr* 
-'*« sur un marche trre langn'tsent.

prem è*es offre» des acheteurs 
«e firent de $0 à 78c de moins pour 
es bon» bovins mais finalement. U» 
prix «’établir à un# réduction de t$c 
à 5(U. Que.que# charge» de bons beu- 
v) n» se vendirent .nseqi’É $7 80 et 
.a ba a rue ft* 75 à |7.85 et le» qua L

e, I DE5 At;SEAUX

Toronto vendait 58(M moulons rt a ; 
gneaux. Sous l’influence d arrivage* ex-1 
<eptionnellement abondants. Us prix I 
des agneaux baissèrent de $1 Le» mou- I 
tons se vendirent aux plus bas prix j 
«ignalés à Toronto drpui* plu» c jr» J [ 
année», $16. pour Us brebis et les I 
bélier* de bonne qualité et $' pour j 
lea mâles et Us grossiers. Les mou- I 
ton» *e vendaient bien de $5 à $5.501 
pour Us meilleures brebis et aussi bas ! 

que $2. pour le» groesiers.
Montréal vendait 1,741 moutons r 11 

agneau», ces derniers partaient acti-1 
vement de $11 à $11.50 pour le» bon j 
nés brebis et les bons béliers; quel- I 
que» uns à $12. Les agneaux communs] 
de poids léger donnaient $16.25 a $10 -1 
75. Les béliers subissaient la réduction | 
ordinaire de $2. les cents livres et le» 
mouton* rapportaient $4 à $5.

L. (i.

La Bourse de New-Yorke a tré» ma 
escompté cette omission du dividende 
commun de Warner Brothers. Le titre I 
a fermé pins bas que 30 ce qai ee 
trouve être un recul de plu» de 50 
.mint» *ur le coure maximum de 1910 I 
H M Warner, président de lu cempa j 
goi*. eet reven» d'un voyage de six se­
ma ne» en Europe.

Le Premier M.naître G -W Forbes 
de ia Noaveiia Zé!and« a déclaré de­
vant ane dè égatiea de distributeur* 
d'automebi’ea que le sentiment pubDc 
favorisait dans ton pays un# augmea-1 
tatien dans 'a taxe sur les autoinubi-i 
las étrangerti •

BEiB
^ Compagnie
4A190.N EONDBB A MONTREAL 

EN I99J

tl AHMF Al X TROIS-RIVIEKE8 
EN 1919

MEMBRES DE LA 
BOURSE DE MONTREAL

MEMBRES DU 
CURB DE MONTREAL

Maurice Langlois
GERANT

153* rue Notre-Dame 
tel. mo

TROIS RIVIERES

• ••

I! n*\ a pas deux façons de s’y prendre ! Certes, le mo­
yen le plus facile pour avoir le plus pour Tarant que 
vous dépensez, consiste à acheter les produits que vous 
connaissez par les annonces publiées dans votre jour­
nal quotidien. Vous n’avez pas besoin de sortir pour al­
ler à la recherche des occasions d'achat. Les annonces 
nous les apportent. Kt tout ee qu'il vous reste à faire, 
c'est de considérer les faits, comparer les valeurs et dé­
rider du savon ou du sedan qui convient le mieux à vo­
tre jugement et à votre porte monnaie.

Certes, le meilleur moyen de faire mieux profiter votre 
argent, c'est d'acheter les marchandises de valeur c* 
prouvée. Les marchandises annoncées qui s'achètent et 
s’emploient par nombre de gens. Les marchandises qui 
doivent être assez bonnes pour que leurs fabricants con­
tinuent à attirer l'attention des gens tous les jours, 
pendant des années.

Tel est le service — commode et profitable — que les 
annonces vous offrent chaque jour. Il vous sera avan­
tageux de les lire régulièrement et de profiter de tout 
ce qu'elles peuvent fair», pour vous.



ab
d« SyJ*

l-K NOI VKI.USTK. TKOIS-UIV H-KF < Il M>l 11 \nl r I ' ;,i
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LE NOUVELLISTE

- annonces
* / CLASSEES

Tarif dea Annonçai
HlBlaiua «• M «MÜM 

M«r SS aoti •• «t
M lew Mr •»' aMiti*aa*l

TROIS ***%"b8
TtMf ••

C7 St M**r It ft ti
^ t> «ft MtltUMfê

B.itufcM. fUMiWt. •• ■
:4i#i aarittM. itftt far»i«m aaa4* 

»raad «fUfa raafrtlaaasU 
-.f •< Jt aaatlaa

laiartlfa. «uiwaat la faraal« aril-
| flftt*

| 4 run POUR
ânaoncet annulées arnss une

| pRCMIa'HE INSERTION

TOl'TFS ÜNKONCK8 SONT 
STRICTEMENT I*AYaUIKS DA­

WN CE ET NS SONT l'AS 
ACCEHEES TAR TELEI'HONEr

Taataa laa aaaac- 
•m paraî­
tra aaaa la raM- 
<aa appraansa « 
Mat la* a at alas 
ta tara«tftra* t ta- 
prta»arta ta "iaa* 
valllatf*

$1.00

DÏvtvert
ELEVES DEMANDES— Franca*. A- 

*l «•«TttÏMlité. SKECIALI- 
ILS: LiCva* arriéré ou anglais déai- 
r*Jnl ÎTPr*rdrf correctemfnt le fran- 
c«t.. YVONNE FAQUIN, UipU.l St- 
Joaaph.
9 (7430-Août2-5-7-9-12-14-16-19-21

2:i-^3.26-2S-2^-6o.gi.i5faj
REMBOURRAGE: Chesterficlda, mobi-
Ittfa da aalon, Fautaulla, meuMas oeuf» 
au r commanda. Noua faiaona la travail 
au dchora dans on rayon da BO millea 
La» plu» beau» choit da eouverturat da 
mtub.ea du diatriet. Noua dea;nf»cton« 
et passons les matelas au four. Chaa 
Art .Lamothe, rembourreur. 60 rua Sta- 
Maria, tél. 2242-j. Prix spéciaux pour* 
juillet et août.
® (7253-Juil9-lmoi«l

M.mrimges
HAMEL-CHARLAND — On annonce 
t jur la 18 août courant le mariage de 
M. Fernand Ham*;, f:!s de Mme Vva 
Joseph Hamel, avec Mli# Corinne !har- 
land. fille de M Zoel Charland. too« 
d«ux de* Tro*» Rivières. La bénédiction 
nuptial» leur sera donné* en .‘église 
Notre-Dama ft 9 heures. Pas da faire- 
part.

/CHOISIS \ K

APPOKftZ VOS ANNONCES LIASSFI8 
OIRECTCMENI AU BUREAU OU

CHEZ nos Ot POSlTAIR^a DORT t El 
a^NS LT ADRESSES BUIVkNT.

Pharmacii Normand
Ru* Notr# Oaiaa

Magasin Coronn
au* N*trs-D**i*

Henri Cloutier
Coin Royale et Bonavantura

Pharmacie Royale
64 rue Laviolette 

(en face de la rua Royale)
Alfred Letourneau

68 rue Ste-Julit

Pharmacie Aubin
9*i* it*-Jails ft it

Pharmacie Normand
tt* Cécile St Maurlat
Paul Gauthier

tto A«»aua Laviolette.
|CAP DE lÂ MADELEINE

DAME EVA COURTEAU 
78 Ru* Fesfy.

PBAKMACIE LA H A R RR
571 Nu* N*tr* Daai*

ADRIEN CLOUTIER
41 rvt Lorangtt

SHAWIN1GAN FALLS
PHARMACIE CYR 

Cinquième Rue

îmer-tue de no» Annonce» Cla»»ée» 
tout aurez de» rétvltat»

CH ASbEL'RS: Comment je faia des 
trspes pour prendra U martre sans la 
bleaaer, comment quand et où étendi* 
les piégés, detail* gratuits. W. A. Had­
ley. SUnstead. Uué
9 (7276-Juilll-lfa paraem.-12fs)

MODISTE— S’il faut une robe de coa- 
tume potr l'entrée des classes, adres­
se!-voua a 244 Stt-Angeie. Ouvrage ga­
ranti. $1.50 à $2.
1* i7497-AoûtlM6-23-3fs)
LAVAGE DE LINGE à la maiaon. S’a- 
dresaer 24a rue St-Paul.
9 (7478-Août8-3f»)

OffreTJvinploi

LA DEMANDE se faisant de plua en 
plus grande pour roa produite en cam­
pagne, nous pourrions placer un hom­
me avec voiture dans le* comtéw de 
Champlain, St-Maurice, Joiictte. Expé­
rience pa» néceæa.re. Nous vous entral- 
non*. Bon aalaira au début. Travail 
permanent. S’adresser pour appointe- 
ment à The Fuller liruah Co., Ltd., Edi­
fice Métropole, Sherbrooke. Qué.
18 (7484-ll-12-13-14-4fa)

IA DEFENSE 
DE LA FOI

( OUTU-BROUILLAKD ■— On annonce 
pour le 23 août courant le manage de 
Mlle Cécile Coutu. Garde malade et de 
M. Hector L. Brouillard, Agronome. La 
bénédiction nupt.ale leur sera donnée 
en l'églee des RR PI*. Franciacain* de 
la paroiasa Notre Dame de* Troia Ri- 
v.ères. Paa de faire-part.
14 (74W-Aoûtn-lfa)

LAMBERT— La famille Lambert de St- 
Jacques de* Piles a la douleur de vous 
faire part du décèa de la Rév. Soeur Au* 
riana Lambert, fille de M. Antoine 
Lambert, aurvenu au couvent de» RR 
SS Jésua Marie de Hull, le 3 août 1930, 
a l'âge de 24 ans et 9 mois. Un aer- 
vice sera chanté pour la repoa de aon 
âme mardi le 12 avril, à 9 heures en l’é­
glise St-Jacques des Pile*. Parents et 
amia sont invitée.
10 (749I-Août»-2fa)

Le Pape vient d’annon­
cer la création d’une so­
ciété pour défendre la foi 
et aider à la construction 
de nouvelles églises.

A louer
lEMFNT NEUF, 4 pièces, tout con­

cerne, eau chaude et froide, 
chers bois franc, fixture* électri- 

■ ■>0 pour poêle électrique, rue
Üame, tout prèa de la rue Des 

rfN, garage ei désire, fiana charge 
a. Prix tre* ba*. S’adresser H. E 

tél. 128 r 22 ou à M. A. Dt 
*, 17 St-Pierre, tél. 991.

t *. 477- Auùt8-12-14-3fs )

iAU 1 iEMENT NEUF de 6 piè- 
cr, près de la Construction de» 

1. Fleuve, et des tramways.
1er «eptemhre. S’adreaeer 

n i «eulement ft 208 St-Philip- 
I r 2ü70.

(Août4-j.n.o.)

VEAUX BAS PRIX —Eaecx Coach 
' -r 70 Sedan $675. Ford Tu- 

• Sftdftn, 17, $ r- •
$6SS. Hudson Sedan, 27. 

T n: ac Coacn. 26, $350. Star Se 
*- Pontiac Sedan, 27, $425. Tou* 

-'Tit garantie "Goodwill”. Termes
^ paiementa. Motors Limited,
1 N tr< Dame, Tr re-Rivièrea,

(7011-JuillO-lmoia)

iMION’ RED à *er dre, a bonne* « ' r- 
jp prompt acheteur, en bon 

i
(74 jj-AoûGMfa

Chambre et pension

-U. F <; RA N DE CHAMBRE et ex- 
te p^neion pour monsieur, dan* 

privée sana enfant, à deux pas 
tra- vaya. Usage du bain et télé- 
* S'adresser a 148 rue St-Roch, 
2437-w.

(7486-Août9-2f*)

Chambres à louer
;rX 01 TROIS CHAMBRES pro- 

''J1 ées ou non, pour couple san« 
U-Age d’une glacière, bain, eau 

;‘,p- téléphone. S'adreseer 33 St-

(7474-Aoùt8-3fa)

Coiffeuse*
pE BEAUTE DES PLUS MO- 
v Spécia!:téa: Ondulation pér­

iple de la macb • • KERN, $1 
' * * -r 6 mois et plus et pas brûler 

'''cjx. Ondulation Marcel, cotffu 
' le au papier, prix spécial $1. 

P' de cheveux, ma««age, shampoo, 
efaction garantie. MADAME 

-'5 rue Daa Forge*, tél. 1299-w.
(7433-Août2-10fs)

Diver* à vendre   
BOITES EN BOIS d épinette

* ra qualité pour le paquetage
• vendre. S'adresser à Adélard 

Maekinongé, Qué
_ __________ (7455-Août8-3fs>

P Ot LONS notre atock de rha- 
*ur de $3. 14., pour 5(V. 79c,

madame frank matton.
Mauric*, 2ièmt étage, tél. 1387.

(7490-Août9-2fs)

r X ’N!FORM ES du Jardin de l’En- 
f * * 'endre, pour garçon d'environ 
I S’adresser 69 Bor.aventure.

__ ____________ ( 7479-A<-ûty-3fft»
INE : protège et conserva 

.p'-vertuma. garantie pour 10 an*, 
*utras compoaitiona ne peut don 

• •aDsfaction. Liquide formé 
^•tances ffommeuaes tree e:a«t.que 
"‘.v* d* Têtu, gai et fteidee, na 
d »te- par U chaleur. Ni contracter 

*■’'3. à baee d'amiante empêcha 
-o t* dp *e décompneer, soulever, fen- 

•1 'rûler; s* vend au gallon ou 
.*r- poae h froid et facilement. 
*^ft de propriétaires de* Trois- 
">* et des environs qui en ont fait 

ivc^mmandent ce matériel comme 
*t*jp4rieu- snn autre» En vent» 
*; M Pc hé, boia de construction, 12
®«‘ . tél. n.

47495 AoAt9-l»oift)

(Preese Canadienne)
Cité Vatican», 11.— Le Pape, dans 

une déclaration persontiella publiée 
par Porgane official du Vatican, l’Os- 
servatore Romano, a annoncé la créa­
tion d’une nouvelle société ayant pour 
but la défenee 4' la foi et la constru - 
tion de nouvelles égiiees à Rome, if.n 
de pouvoir combattre davantage le 
prosélytisme protestant dans la ville 
Eternelle et sa banlieue.

Ce comuniqué "Motu Proprio” — 
c'est-à-dire document émané du Pape 
lui-même, rappelle ses protestations 
contre les activité* protestante* au 
cours d’une allocution prononcée à un 
consistoire secret tenu le 30 juin der­
nier. » .

Cette nouvelle organisatii* >.• . 
fense aura à sa tète un cardinal qui 
sera constamment en contact avec le 
cardinal Paomill, vicaire général du 
diocèse de Rome, afin da le tenir au 
courant et pouvoir échanger des vue* 
au besoin.

T*» nouvelle organieation sera divi. 
-te en deux sections, la première se 
-apportant "à 1* défense de la foi” 
«’ajoutant à une organisation similai­
re qui existe déjà, porte ce nom, et 
qui a été instituée par la Pape Lécn 
XIII. Elle étendra maintenant «on 
champ d’action.

La seconde section sera vouée à la 
construction d'églises là où le besoin 
s’en fera sentir, à la réorganisation 
des partisses, a la réunion des parois­
siens, à la démolition des vieilles é- 
glises qui ne sont plus convenables 
pour l'exercice du culte, et à la que»« 
tion des pourparlers à entreprendre s 
vec les autorités civiles pour obten r 
les autorisations nécessaires.

Ce document papa! se termine par 
une invocation des faveurs divines, e* 
communique la bénédiction à tous 
ceux qui de près ou de loin aidero.it 
au succès de cette entreprise.

Un bref communiqué émis par le 
bureau du Secrétariat 'Etat a nom­
mé le candidat Marchetti SelvaggU- 
ni, président de cette organisation.

A. DOUCET
29, RUE DUPLESSIS BOCHARD

Téléphone 2223-M
BOIS ET CHARBON

Croûte* de bois mou. . . s $3.25 ! 
Croûte* de bol* dur . $.3.75

Hi 04 B DI MODI in 
$3 00 LE VOYAGE 

Cap de la Madeleine
Entrepôt 1194Bureaux 2871-H

10 juil.-l ms

Allez-vous à Nicole!? 
Pourquoi ne pas 
prendre le

Taxi Lefebvre
Déparia après 1m traverses des
Troit-Rinèree aux heure» aulvan- 

tes 9.30 a.m. et 4.0U pun.
N.B.—O taxi eet le seul autorisé | 

eu transport de nos copie* do 
Nouvelliste pour St-Grégolre 
Nicolet.

QUI A CEDE CEDERA
M Emile Buré déclare dana TOrdre’’ 

que les dirigeants sauront endormir 
la vigiianœ française.

Raymond Poincaré, Aristide Briand, 
Herriot, lui-même, dit-il, na cessaient 
de répéter: "Le* délais d’occupation 
n’ont pas commencé à courir" dans le 
même temps qu’il» pratiquaient une 
politique qui devait nécessairemant las 
abréger. On ne ment bien au peuple 
qu’en régime démocratique, mais le 
peuple fait parfois payer bien cher 
leurs mensonges à ses dirigeants, 
lorsque la fortune leur devient con­
traire. Lea présidents du conseil qui 
se sont succédé au pouvoir depuis la 
chute de Georges Clémenceau ont as­
sumé de lourdes responsabilités.

Je fais aux pacifistes un défi: qu'ila 
me disent ce qui compense l'évacua­
tion prématurée de la Rhénanie, qui 
nous oblige à noua fortifier hâtive­
ment et partant, coûteusement, nos 
frontières, à une heure où le monde 
entier est en inquiétude et s'arme. Le 
plan Young?... Laissez-moi rire! Le 
rapprochement franco-allemand ?... 
On n'en a jamaie moins parlé en Alle­
magne, Aristide Briand a tout gâté 
en voulant tout précipiter et les jour­
naux les plus modérés du Reich ne loi 
savent eux-mêmes aucun gré des con­
cessions qu’il leur a consenties. Voici 
ce qu’on lit par exemple, dan* la Ga­
zette de Francfort, du 27 juin: "Les 
deux pays voisins jusqu’à présent en­
nemi» (la France et l'Allemagne) ne 
peuvent réellement vivre en paix l’un 
avec l'autre que s’ils arrivent à un ac­
cord fondamental Certes la France 
ne rend pas la tâche facile à la poli­
tique étrangère allemande. De nou­
veau, les Français sont toujours à 1a 
tète des facteur» qui «’opposent aux 
exigence d'une évolution pacifique 
dans les questions du désarmement, 
des minorités et dans d'autres choses. 
Cependant, l'Allemagne ne peut ja­
mais abandonner ses efforts pour ar­
river a une entende de peuple à peu­
ple avec aon grand voiain de î'oueat, 
de même qu’avec la Belgique.

Qui a gédé cédera, pensent nos ter­
ribles voisins, dont la Gazette de Vess 
résume en ces termes l’exécrable opi­
nion. "Le premier objectif important1 
de la politique de libération alleman- j 
de est atteint Notre tâche va se pour- j 
suivre”

La France et ses alliés ont de beaux 
jours à vivre en vérité

St-Zéphirin

PETITES NO U Y ELLES

LUNDI 11 AOUT
7 Û3 p. m. Chant
7.16 p. m.— Th» Wor.d Today
7 J0 p. m.— Colon.a. Biaron L ghta
8.00 p m.— Une demi heure à Wa­

shington.
830 p. m.— A. P. A G/pif*
9 J0 p. m.— General M »„ »rs Family
10.00 p. m.— Moonehme ei lioney-

suckla
10.30 p m.— Musique Phil Spitalny 
11J0 p m.— Orchestra
12.00 minuit.— Orchestre

K.DKA • EAST PITTSBURGH - 305 9

6.05 p. m.— Choeur et et/ue
6J0 p. m.— Chant
6.45 p.m — Literary Digest.
7.00 p. m.— Numéro fjpaodnt 
7.15 p. m.— Programme Tasty

Yeast
7J0 p. m.— Phil Cook 
7 45 p. m.— Chant
8.00 p. m.— Fanfare F.eet Wir.g
8.30 p. m.— Heure ds la niéwntiob 

du crme
9.00 p- m.— Orchestré 
980 p. m.— Real Folks
10.00 p. m.— Heur* StD.nbcrg- 

Carlson.
10J0 p. m.— In the S.Mttigh,
11.10 p. n» — Orchestre

WJZ — NEW-YORK — 304J

6.00 p. m.— Orgue et choeur 
6J0 p. m.— Trio Rambiars
6 45 p. m.— Literary Digs®
7.00 p. m.— Programme Pens'.dent
7.15 p. m.— Tastyeait Jtsiirs 
7J0 p. m.— Phil* Cook

7.50 p. m.— Roxy’s Giog
8.30 p m.— Programme Crime Pre­

vention.
900 p. m.— Orchestre 
9J0 p. m.— Chesaborough Real 

Folks
10.00 p. m.— Programma Strornberg 

Carlson.
10.30 p. m.— In the Spotlight
11.00 p. m.— Heure Si i*nb«r

WOR—NEWARK, NJ. 422J

6 00 p. m.— L’Oncia Don
6JO p. m.— Cauaeria Sport va .
6.45 p. m.— Orchestra
7.16 p. m.— Duo de p ano
7J0 p.m.—Quintette à cordes Kreir. 

lin
8.00 p. m.— Footlifht L-njes
9.00 p. m.— .Fraternity Rcw
9.80 p. m.— Argentina

10 00 p. m.— Wandering Mnsttels
10.80 p. Ris— Les Souther laires
10.45 p. m.— N. Y American G’obe 

Trotter
11.06 p.m.— Orchestre.
1130 p. m.— Moonbsams

Postes WABC et WZXE

6.00 p. m.— Les Captive;*;»
6.45 p. m.— Les Soeurs WnyopS
7.15 p. m.— Nouvelles
7 80 p. m.— Evangeline Ad».ns, as­

trologue.
7.45 p. m.— Orchestre
8.00 p. m.— Orchestra
8J0 p. m — Fanfare de la Marine

9.00 p. m.— Arabesque 
9J0 p. m.— Orcheetre
10.00 p. m — Programme Pa late’.a
10J0 p m.— Orgue (
11.00 p. m. —Orchestre 
*IJ0 p. m.— Orchestra 
12J0 a. m.— Orgue

WG Y - SCHENECTADY, N. Y. - 379.3

6.16 p m.— Réaumé du programme 
6.18 p. m.— Orchestra
6J0 P- m.— Orcheetre
7.06 p. m — Orchestre 
7J0 p. m.— Bracon Oil
8.00 p. m.— Programme agricole 
8J0 p m.— A. A ?. Gypaies
9.30 p. m. —General Md^ots
10.00 p. ni.— Causerie
10.30 p. m — The Sign of the Shell
11.00 p. m.— Musique tie dan»*

12J0 a m — Sweet eel Lo-v Down 
CTCT — MONTREAL — 291.3

6.00 p. m.—- Heure a* 1 gh.
7.00 p. m.— Bourses
7 15 p. m— Baseball
7J0 p. m.— Numéro bap’io
8.00 p. m— Oigue
8JO p. m.— Orehestie q; d«n*e
9 30 p. m.— Programme 01 a udio 
9JO p. m.— Heure Yava ••te*
10.00 pm— Récital du studio. 
16J0 p. m.— Orchestre a uea*e

CKAC — MONTREAL — 4U

6.10 p m.— Musicale Ci.uinb a
7.00 p. m.— Orchestre
6.10 p. m. — Musiraio Colurrb a
7.00 p. m— Orchestre
8.00 p. m— Orchestre d» la Presse
9-00 p. m.— Spécial
9.00 p m.— Spécial
10.00 p. m.— iDacours politique
11.00 p. m.— Fred Civuoy et or­

chestre

WCAU— PHILADELPHIE

6.15 p. m— Nouvelles 
6J0 p. m.— Sp<<r.
6J0 p. m.— Programme Philadel­

phia Transit
7.00 p. m.— Orchestre
7.15 p. m.— Programme P./mouth 

Chrysler
7.30 p. m.— Evangeline Adxrus as­

trologue.
7.45 p. m.— Ensemble Cmirao-tore
8.00 p. m.— Syncopat'd H» tory

8J0 p. m.— Programme 
* 9.00 p. m— Arabesque 

9-30 p. m.— Orchestre
10.30 p. ra.— Program n Ci *ford
11.00 p- m.— Orches is 
11J0 p. m.— Orchestre 
12J0 a. m.— Nocturne

WTAM — CLEVELAND — Ohio

5.30 p. m— Orgue
615 p. m.— Marth n Pruve .ecn 
BJ5 p. m.— Baseball 
6-30 p- m.— Spang Biker
7.00 p. m.— Orchestra
7J0 p. m.— A. A P. Gyprica
8 00 p. m.— Widlar Wi •«'mer 
8J0 p. m.— General Motoi»
9.30 p. m.— Sign of the Sn*l!
10.15 p. m.— Abc A Lhv a
10 35 p. m.— Quatuor n .-dea
11.00 p. m.— Justin W/lie
11.30 p. m. Midnight Me'od.ee
12 15 p. m.— Au Golde.i P'ieasant.

WPG - ATLANTIC CITY -
6.15 p. m.— Orgue
6J0 p. m.— Causerie sir ’ce choses

de la ferme.
5.45 p. m. Radio Romeo»
8.06 p. m.— Duo-dramo
8JO p. m.— Orchestre
9.00 p. m— Chant
9.15 p. m..— Orchestra 

10.00 p. m.— Chant
ç 1030 p. ni.— Orgue

11.00 p m.— Orchestre 
11J0 p. m.— Orchestre
12.00 p. m.— Orchestr»
12 30 p. m— Nocturne

7.05 p. m.— Chant et trio à cardes
7.15 p. na.— Causerie
7JO p m.— S4H'on>Uid Ski hee
800 p. m.— Concert
8J0 p. m — Frontier Deys
9.00 p. m— àleure £'«r«*dy
9JO p m.— Happy Wunder Bakers
10.00 p. m.— Enna J*»t rk h-.nfblrd [
10.15 p- m.— Cuddif* and Monty 
10J0 p. m.— Heure Rad o he th
11.00 p. m*— Concart
11J0 p. m — Orchestre #
12.00 miauit.— Orchestre

WJZ — NEW YORK 594 5

MARDI 12 AOUT
WEAP — NEW YORK

6.05 p. m.— Orchestre 
6J0 p. m,— Dorothy Beruner. pia- 

ivisto compositeur.
6.45 p. m.— L’Oncle Abe

6.15 p. m.— Orchestic
6 45 p na.— Literary
7.00 p. m.— Programm* rer*ft'J*r.t
7J0 p. Two Troupers
7J0 p. m— rh.I Ce>k
7 45 p m.— Adventures of Pol^y 

| Preston.
8.00 p. m.— Fanfare Pure O/. 
bJO p- m.— Two Tourers
8.45 p. m — Hoppin Hü'.s

9.00 p. m — programme naua'.cal 
Tek

9- 30 p. m — Cahilloguei
10.00 p. m — Prograrumw Westing 

house
!0J0 p. m. Cuckoo
11.00 p- m.— Heure S'.umbe.

WG Y - SCHENECTADY, N Y 8:9.5

6.15 p.m — Résumé du program­
me.

6.18 p m.— Orcéiestrj 
6J0 p. m.— Piano
7.00 p. m.— Baseball 
7.05 p. m-— Piano
7.15 p. m.— Trio Amer: an 
7J0 Croquia Soconylsnd
8.00 p. m — Programm; du stud 0

8.15 p. m.— Artiste» du WGY 
9.0s) p. m.— Heure Eve.eadv
9J8 p m.— Programme Continen­

tal Bakng
10.00 p. m.— Enna Jettc’t
10.15 p. m.— Cuddles c. Monty
10J0 p. m— Heure Ridîo Kei'h
11.00 p. m.— Orchesue
11J0 p. m.— Orgue

WLW — CINCINNATI. Oh o — 423

6.00 p- m.— Orgue
6.15 p. m.— Brooks L Rree
6.45 p. m.— Causerie
6J0 p. ra — Phil. Cook
7.00 p. m.— Concert Pure OU
7.30 p. m.— Rapports d»s é e^’on»

de l'Ohio.
7.45 p. m.— Orchestre
8 00 p. m.— Programme Wev*k
8.45 p. m.— Rapports de i électfcoi
9.00 p. m.— Rapports de* él-* lions
9 15 p. m.— Jolly fol. >w*

9.30 p. m.— Thanks for the Dan»*
10.00 p. m.— Orrhe<rj 
10.16 p. m.— Variety
10- 30 p. m.— Amos n Ar.dy 
IO45 p. m.— Literary piges*
11.00 p. m.— Reppor.» i'election»
11.45 p. m— Rapports d’élection
12.00 minuit.— Orcnastre 
1230 Chanteur» Crosicy
1J0 a. m.— Rapports d é actions

WCAU — PHILADELPHIE

6 00 p. m.— Les a.enture* de Penlo 
et Sobo

6.15 p. ni.— Nouvelle*
6.30 p. m.— Orchestre
7.00 p. m— Crockett Mountaineers
7.15 p.m.— Programme Columbia
7JO p. m.— Orchestre

8.80 p m.— Heure leckstone 
8JO p. m — Nouvelle*
8 45 p. a — Me.ody àiaskrt .*
9.00 p m.— Henry é Georgj 
9.30 p m.— Orchestre.
10.00 p. m.— Numéro Graybar 
10.16 p ns — Grand opéra
1UJ0 p ra..— Orchestra
11.00 p. m— Mu*i*at Caravan 
11.15 p. m.— Les Cu.ieg ara
11J0 p. m — Program ne Chicago 

Variety
1280 a na.— Nocturne

CK AC LA PRESSE 41

6.00 p. m.— Bourse e. nauve'iea
6 10 p. m.— Orchestre du l'aof.quc 

Canadien
7J0 p. m.— Heure Pnvijc'ae 
8 30 p m — Discours politique.

KD K A EAST PITTSBURGH - 305.9

6 15 p. m.— Programme Union St­
ring Bank

6.45 p. m.— L terary Digest
7.01 p. m^— Numéro Pepsod M 
7.15 p- m.— Revellers
7.30 p. m.— Concert sicra
8.00 p. m.— Orchestre Pure OU
8 30 p. m — Libby, McNeil et L;bby
9.00 p. m.— Programma Tek 
9J0 p. m.— Orgue
10.00 p. m.— Weitinghouse Sa'ute 
10J0 p. m.— Cuekoo
1130 p. m.— Orcheetre

Postes WABC el WZXE

6.00 p. m.— Orchestre Je dame 
5J0 p. m.— Orche«rtr*
6.30 p m.— Concert symphonie.
6.45 p. m.— Les So*ur Wneope
7.00 p. m.— Crockett M >untainera 
7.15 p. m.— Numéro Csli'i.btj 
7J0 p. m.— Musique de dsnn.
8.00 p.m.— Programme B.eckstone.
8.30 p, m— Nouvel.e*
8.45 p. m.— Me.ody Mu^keieers.
9.00 p. m— Henry George 
9J0 p. m.— Orchestre
10 00 p. m.— Cra^bar s
10J0 p- m.— Concert ue grand opé­

ra.
11 00 p. m.— Programme Anhouser 

Busch.
11.13 p. m — Les Coilcj nn» 
fl 30 p. m.— Chicsgo Variety
12.30 a. m.— Orgue

CTCF MONTREAL 391 3

6 00 p. m.— Heure Twilight
7.00 p. m.— Bourse
7.30 p. m — Orchestra
8J0 p. m.— Orchestre
900 p. m.— Studio
10 00 p. m. Orchestra d» d*.i*«

WOR NEW ARK. N. J. 422J

—Mlle Léa Martel da St-Cérlll* , WLW’ — CINCINNATI, Ohiu, — 428 
l’invitée de Mme Douglas Turcott*. **
soeur, ces jour» derniers. | 6.15 p. m.— Brooks à Ross

—MM. et Mmes 'Va'.tsr et Albert 6J0 p- m.— The Wn.te ■■ ne 
Benoit de Ste-Br g tte cne* M Arthur | Visionaira”. *

7.00 p. m.— Orcheetre 
7.15 p. m.— Variety

Boisclair récemment.
—cM. J. Benoit les Trois-R!vlè-es | 

a été l’invité de Mlle Antoinette Be­
noit.

— M le Dr Alphonse Lemire de La 
Baie par Affaires profeseionne.le.A 
mere redi.

—AI. Hormisda.» CamlratiJ de Ste- 
Br igi tte accompagné de si fille Miio 
Yvette Camirand chez A'cxandre Bi­
ron son beau-frère es jours derniers ] 

—M. et Mme Félicita Lemaire de | 
St-Guillaume, les invités de leur un­
cle M Hormisdas Lemaire et de :rur 
couein M WtlHe Boisveri.

7J0 p m.— Orchestra
8.00 p. m.— Duro Automatic»
8.30 p. m.— Real Fo.lrs

9.00 p. m— Heure R. T. P
9.30 p. m.— Crosley Sirnt Corkers 
1000 p. m.— Concert per Carminé

D. Giovanni.
10.15 p. m.— Variety
10J0 p. m.— Amos'n Andy
10.45 p. m — Orchestre
11J0 p. m.— Programme Crosley
12.00 minait.— Orchestre

U SANTE VOUS NIENT «NEC
BON-TONE

C’est parce que Bon-Tone ren­
ferme des extrait» de quatorze her­
bes et racines propres à donner la 
santé qu’il vous apporte une nou­
velle Joie de vivre. Ce» nausées 
bilieuses disparaissent; cette sen. 
sation de gonflement interne est 
éliminée, les maux de tête s’en 
vont et il vous semblera que tout 
votre système est remis à neuf. 
En plus de nettoyer votre systè­
me Bon-Tone vous remet le corps 
en condition. Procurez-vous une 
bouteille de Bon-Ton# dès aujour­
d’hui avant que votre état ne s ag 
grave trop et voyez comment ce 
tonique vous renforcira.

BON-TONE
Le Tonique 

Réconfortant
M. John Boyer, le représentant de Bon-Tone eat maintenant localisé 
à la Pharmacie Ifenault, coin de» rue» Notre-Dame et Du Platon. Vo­
yez-!» aujourd'hui et demande*.lui une copie gratuite de cette brochu- 
rette Intitulée: "La soi* du sucré»”.

%r

6.00 p. m.— L’Oncle Don
6.30 p. m.— Causerie spjtli^e
6.45 p. m.— Orchestre
7.00 p. m.— Orchestre 
7 15 p. m.— Cau»ene 
7J0 p. m.— Concert
8.00 p. m.— Heure Itlandaii*
8JO p m.— Orchestra ph Ihe^mo- 

n iq uw.
10.30 p. m.— Shean & Mar* \ Moo- 

sikera
10.45 p. m— N. Y. Giob.» Tri .ter
11.00 p. m.— Nouvelles 
11.06 p. m — Orchestre
11J0 p. m.— Moonbeams.

WTAM — CLEVELAND — Ohio
6.30 p m.— Orgue
6.15 p. m.— Chant 
6J5 p. m — Baseball 
6J0 p. m.— Orchestre
7.00 p. m— Spang Baker — Charles 

H a m p.
7.30 p. m.— Frontier Days
8.00 p. m.— Heur* Eveready
8J0 p. m.— Happy WonJf 1 Bakers
9.00 p. m.— Programme Enna Jet- 

ticki
9 15 p w-— Programma Standard 

OU
9 45 p. m.— Artistes du WTAM
10.15 p. m.— Abe A David 
10J0 p- m.— Golden Gems 
11.05 p. m.— Joe Smith

%

HORAIRE

AUTOBUS LAMBERT
Service 8orel à Ste-Angel*

(Heure solaire)
Lire en Lire en

deertndant montant
P.M A.M. PM A.M
5.30 7J0—Sore) 5.15 7.15
5.45 8.05—Yamask» 4.40 6 40
8 20 8 50—St Fra-du-Lac 4 15 6,15
6.35 9 00—Pierreville 9.55 8 90

9.25—BaievUle 3J5
9.65—Nicolet 2.55

10.10—St-Grégolre 235
10J0—Rte-Angè!# 2 15

En connection avec le» Autohue de 
Montréal soir et matin d Sorcl

SERVICE
PIERREVH.I.E DRLMMONDVH.LF

(Heure Solaire)
Lire en Lér# en

deertmiant montant
A.M. p.M
7.00—Pierrenll* 4.00
7.25—Baieviil* 1.45
8.05—St-Zéphirin 3.00
8.55—St-Cyri lie 2J0
9.15—Drummondrille 2.00
Direct pour Sorti en connection a 
i'.rrreiiil» tou» le» tour» a 400 p.m. 

Sorel et Montréal.

AUTOBUS OESHAIES
DESCI!AILLONS et STE ANGELB

Service de aemaine
{Heure Solaire)

DEPART ARRIVEE
(Lira an ( Lire «n
d«ac«u(Uot) montant )
AM FM. AM FM
6 ju 12 4C»—D«srhaillon* 11JU f oo
6.50 St-Fi»rr* 11.00 ftJ9
7J»9 1 JO—(ientlily 10 J0 6.00
7.45 2.0i>—Hécanruur 10.Ou 4.3 1
8 00 2.30—Su Argtl* 9 45 4J6

CfirrsarpnlAnr»!* par taxi* av»c
Su-Sopbia. Fortiamlle •t Lotbin:»-

SERVICE DU DIMANCHE 
a m p il r y a m 1 m p y
a>«12 4S*SU Desrhiti 1V.JO » H* lu.#» 
• 5# liM) tt&o ai Pierre il.oo i so w to
T IS t J0 T IS i.eoM Jf sae » 0# a *»»
T 40 J 00 7 «0 B «CAS :our • 00 4 JO » SO
I 00 I 30 I 00 hie Aa*«l* S.43 4 13 S.13

AUTOBUS BEAUMIER
W. BEAl’MIF.K, prop., Ru 1st rode

(HEURE SOLAIRE)
En vigueur le 14 Juillet

Toue le» jours excepté le dimanche 
Heure Sol. Départ Heure Sol.
6.15 a.m. Ru^troJe 7.00 p.m
6 30 a.m. Daveluyv.lle 6.30 p.m.
6.45 a m. St Sylver# 6.00 p.m.
7.15 a.n;. Ste-Gertrude 5.30 ;>.m.

village
7.30 a.m. Bas St Antoine 6 15 p.m 

(tnmedx. lundi teulemint )
7.30 a m. Rang St-Paul 6.15 p.m.
8.00 a m. Bécancour 4.30 p.m.
8.39 a.m. Ste-Angèle 4.15 p.m

L’n retour pour i» village
8TE-GERTRI DK ET ST F MARIE 

9 -f5 a.m. Ste-Angel# 2.00 p ru.
10.00 a.m. Bécancuur 1.45 p.m.
10.30 a.m. Ba* St-Antome 1.15 p.m. 
10.45 a.m. Ste-Gertrud# 1.00 p.m.
Ste-Mane (samedi, lundi eculement) 
Depart 6 15 a m. Retour 6.OU p.m. 
Vi,lage Ste-Gertruds tous ke jour». 
St-Sylvère village, mardi, jeudi et 

*rre§j 1 avec Autobus d» 
Nord et du Sud. L» matin l'Autobus 
attend le tram d» Victoriaville pour 
Daveluyville, St-Sylvère. Ste-Gertru- 
de et Bérancour et le soir correspond 
a Bulstrode pour Victoriaville.
Pour information: Téléphones au 

Bureau de Posts de Ste-Gertrude.

HORAIRE

SERVICE D'AUTOBUS
entre

Victoriaville et Ste-Angele Laval 
Raymond St-Onge. Pfcp Vlctsnsvllls 

Toi. ê.ocal 33 1
l»r;iarr ie VI- rurtll*

4 I tl5tel -(l)-VlL*.
Après Is train ds I v«t-r à T 15 • m.

SF.ltVU K UC PCMaINK 
Lire en deocen lant Lire eu maniant 
a.m p M. Heure «oieU« am r y 
7.18 1 86 victoriiriM* 11 18 % iu
7.33 I.2S St Valera M tb i 43
M 00 1 *>0 Me Lulalie 10 4 ) 3 2U
8 13 2.0V M Wen-aUie )0.30 rüS
8 32 2.23 Et-Cale»I.n 10 K) 4 4)
8.45 2 40 8t Grrgai e 9.3» 4.30
0 00 2 55 Sta Angt'* V «O 4 i 3
(lataeua: Troli-Rlvltrei v ti> 4 Ct
’ea de £*rt|. e l> 

tin et 8te An*<
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Qu'était U Oanc arrivé aux hororiy» qu'U anvit 
lauuaéa à bond 7 fl‘étaient Us etifuia ? Rokoff J «ta 
un regard en arriére. D rit sur la rire :m bétee 
ruglmanbDp due Tartan. ! Le penaée lui vint que 
le* fêrorem anlmeux ponmieot peut être «noon* 
trouver la moyen de l aAVMTudre et rela 1« fil 
frijeonner dea pieds à la téta Ran* phia a'îJV 
qulééer de voir son navire abetzdminA. U reprit 
l’aviron et s en approcha. Arrivé à rftva, U peua- 
ea un aouplr de aamlmgmamx en e ecrM^eua fl 
i éctette As oorfla pour mu

Mais avant qn’U ait pu fair* un paa 11 tntarv 
dit une voix lui donnant l'ordre de s’arrêter. L» 
vaut las ywix U rit devant lui le 'xout d'un fu- 
sil qui 1« neait fl la tête An même instant, U 
oemetata qua le fusU était tenu par Joanxw Oe 
fut en vain qu'U La suppLa et lui fit tmitea eor- 
tm de prnœweea A charnne de rph requêtes 
Jeanne Mil répoudaJt *o ravertia*«Qt qua s'U 
faisait uu Ml p«A «L* l abattrai t orarawi m

De loties Jour* et des muta affrenuM s'étalent 
suooédé depuis le moment oh Joanna avait dA 
joué le Ruaee en s'enfuyant dana me embarca­
tion trouréa A la fin eiJe avait atteint l'embou­
chure de la rirlérr sans incident et apercevant 
un navire à r ancre, nrm comat «'était mla à bat 
tre d'eapoir Mai» s'eti étant approché* ale 
avait aotidain reconnu le ' Kinrald ", Mais 11 
était trop tard pour l'éviter flea bra* fatigués 
n'auraient pu conduire l'embarcation ptu* l-ug 
tempe et *Ue décida da demander secours fl l'fl- 
0BLM6 da "XHKJüd’^

A m gTATuI* snrprîflp. «De ne vit xrmvn lügu- de 
ne sur le pont du hatoaiL Le courant avait rap­
proché ] 'em barra t4 ou Jn navire et. aver le cou* 
rafle du déapypolr. «U* parvint à ne hleeer jus­
que sur la pool tout en tenant son ftoU d'une 
main Bile explora le navire avec précaution <•% 
comgrit vite pourquoi U eamMalt abandonné T^ea 
matniota étaient éte^^w* «rre» morte dans une des 
cattM As À KracJ
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UNE FOULE DF TOUT PETITS DETAILS
SONT NECESSAIRES POUR LE BONHEUR

Ils consistent dans le charme personnel, 
la culture de la voix et du regard, dans 
l'ameublement de l’esprit et dans 
bon optimisme.

un

Nou« extrayons d« l’ouvraf* de M.l» par un d#rmaU>l<»ffut. ai.as ne-
F..jçere F'tfUière, "Le Bonheur en hait ' ‘e**1***^ •mbit du froid, du • toi! pnn-
leçon»", les pafet euivantea, dont »oi1 *'t L'“*é %#ut

. i l application de produits * base de sou- ■ ecteurs re manqueront ra« dappré.* * rr I ire, un ref.me alimentaire approprié...
I^os miliuoM s’enlèvent au bteloun ou

Il sied de ne pas paraître ni timi* 
d«. ni afreasif, tu neutre, ni encom- 
► rart, ni dominateur, tout en restant 
ferme, déférent, s’il y a lieu, mais 
jamais “gin*" devant qui qua soit.

avec des piqûre* d’elertrolyae. La cou* 
paroae, coïncidant avac la tébonhe, veut 
de la irymnaatique faciale, et la nr.ge 

I carbonique. 1.** taches de rousseur s'at­
ténuent avec dea exfoliante; les poils 
tuperflua s'enlèvent par l'électrolysr.

Lrand Seigneur ou patron ne doit pas et . On le vo;t, tout cela e«t seeex com 
avoir l'injprers'on que vous étea four* 1 pbq’i* et néres»'fe la lecture d'ouvra 
mi devant lui. Vous êtes •‘vous**. Il ! *•* t*un dea meilleurs eat si
est ’autre”, ht c’est tout. Même dans! 
un sens, ayant vos qualités, "vous êtes I 
son éfaf”, puisque vous axes, ayant

de Hüerlin, le profeeveur bien 
d'aathétique féminine

suivi mea conseils votre valeur, votre 
but, votre force morale. Nul potentat 
nul fféme même ‘ne dot vous écraser'1 
Il y a un fenre de modestie ftére” qu’il 
faut savoir farder en face de n'impor. 
ta qui.

L'eitérieur attractif s'obt ent par 
une mise correcte, propre, fut-elle sans 
luxe, par un visage soigné, une che­
velure entretenue, dea dents nettes. 
Le* soins de la bouche sont impor­
tants, et le dentiste eat là pour vous 
le» indiquer, vous éviter les carie-, 
le» vides disgracieux dus aux dents 
manquante*, etc. Le médecin, l'herbo­
riste vous permettront de combattre 
rhaleine mauvaise. La moustache ches 
! hornrre peut ma«quer certaine dé­
fectuosité labiale, etc.

Le temt s'égalise, s'améliore par une 
bonne hygiène de la peau, surtout par 
tin excellent fonctionnement pbysiolo. 
g que ( e dernier permet d'éviter les 
rides, l’embonpoint, l’essoufflement qui 
roupe la parola en arrivant a un ren 
des vous pressé, les chairs flasques, la 
feuperose qui vous donne des airr 
d ivrogne, rtexéme, l’herpès, e*c

M LTIVIZ VOTRE VOIX LT 
VOTRE REGARD

lei encore noua repét 
hregeant ou les complètent, nos con­
seils. Tout le monde n'a pas de beaux 
yeux, de ce» yeux divins conformés a 
la perfection, avec de grands cils 
qui les abritent de deux auvents 
délicats; mais tout le monde peut a 
voir de* yeux xpre**tf, j'allaia dire 
fnscinateurs, des yeux qui intensifient 
la parole

Les regards ont une force. Evites 
les regard* fuyants, et évites d'en a- 
voir de pareils. Regarder, calmement, 
sana expression dure Inutile de parler 
ici du “regard d’amour”; il est tel-

tnufei

Poignes aussi vo* rra n 
• •r la er.qus-iteîie jus'ji' 
les manucures (Ils ne s 
portée 
toujours 
angle* nets Tic» que voua aves 
vé votre travail < surtout s’il est 
ssnt. ayes tou lours dea vèterner

te sont pas a la 
* bourses) ayes 
bien lavées, aux 
voua aves ache- 

satia­
te ex­

clusivement réservés à la besogne du 
gagne pain», én sortant de l’usine, de 
l'atelier, du bureau, reprenet le "vête­
ment de ville” qui fera de vous tou­
jours. un homme, une femme qu'on 
n'aura pas honte de saluer dan* la 
rue. ( e qui est déplaisant, ce n'est 
nas de serrer une main laborieuse, 
c'est de serrer une main sale

gpK< fAL TOUR LES PAMES

lament naturel que nous n'avons guère 
vu d'amoureux vrai ne pas se faire
comprendre par le* yeux. Que ceci 
nous soit un enseignement, ('a que 
peut l’amour, la volonté le peut pour 
les autres besoins d’action sur autrui.

N'ayes jamais le regard embarrassé, 
tout en évi’ant l’insolence. Ayrx le 
simplement attentif quand on vous par. 
le, persuasif quand on vous écoute,
imposant (mais non dur) quand vous 

Sans pou** < ommandes Ayet le agréable, franc,
passer par ouvert Evite* de le rendre arrogant,

rroucé ou de rouler les yeux com- 
Uri fou”. Tâches aussi de ne pas 
r l'oeil clignotant.

Te*e femr’ t,
Toir leur charme, 
de défense c<>mpe

intérêt à faire va 
(”c*t une arme 

tant leur faibleese.
I! fait . • nquêrir l’élu secret de
son coeur, souvent ajeei trouver un em­
ploi lucratif, car on éconduit volontiera 
la demandere»»* mal soignée ou dis- 
gracieuee Ma» le maquillage ne suffit 
j«a* à ee ”fa:re une beauté” et le char­
ma doit être adéquat au type. Il y a 
donc touta un# science dan* le détail 
d* laquelle je ne puts entrer mais qu i-n 
trouvera dans certa ns livre* f'*rt bien 
fa t* a cet égard.

En t-*us cas et en gme, on doit d’a- 
hord sav < r que “pour se fa ••• une 
beauté”, la femme doit avoir l'épider- 
me bien préparé, se servir des produit* 
qui conviennent, et connaître l'e*thé-
tiqiie du v eage en général, du e en, en 
particulier

(J'«at ainsi que, dans certain* es*, des 
masasge* sont necessaires, qu'une peau 
graese ne se traite pas comme une peau 
eeche, ni un vietge rond comme un vi- 
eago ovale, ni de grand* yeux comme 
dre yeux bridés. L'étude des ombres
complète celle de* ligne* . Certaine*
jeunes f<Me* en ee maquillant à l’aveu­
glette e’enlaidissent au heu de paraître 
plus jolies. En tout il faut un appren-
t «stage.

Conna e«es bien également la payaiolo- 
f#» le râle de !a peau, afii 
la vêtre. !*ne peau gra*ae
pie, doit être lavée la soir i

Acquérez en un mot. le regard ma­
gnétique. attractif et souverain. Fi 
vous aver à par’er en public, évites 
de regarder le* auditeurs proche*, 
niais regarde* ceux placé* le plus loin 
de vous, afin de ne pas être intimidé 
par le* premiers et de vous forcer, en 
élevant la voir d’être entendu par les 
second*. Pour le charme He I* voix, 
cultives surtout le timbre, la sonorité 
la diction afin qu’on vous écoute avec 
plaisir, et aouhaitons-le avec enthou­
siasme.

Préserve* vos yeux de la fatigue, 
évites le.* éclairage* dur* ou venant 
de droite quand vous écrives, le tra 
vail prolongé à la lumière artificielle, 
tes excès et aussi lea produits de 
beauté destinés à aviver l’éclat des 
prunelles (l’atropine est nocive). Le* 
yeux rongea sont laids. Décongestion- 
nes-les avec dea bains tièdea (mélilot. 
bleuet, etc.) L’eau froide est, d'autre 
part, tonifiante; elle resserre le* tia- 
sua et active la circulation.

I/C fait, de loucher désavantage aus­
si énormément un visage, fie grâce, 
parent* qui ave: de* enfants atteint* 
de strabisme, faites le* opérer* Les 
oculistes arrivent actuellement à dea 
merveilles de mise au point du re­
gard. Si le strabisme n'est que le ré­
sultat d’une malformation optique, aoi- 
gnei l'état général pour le fortifier et 
faite* l'exercice suivant. Fixes au mur 
un papier sur lequel est dessiné un 
rond noir large comme une pièce de 
deux francs; éloigner vous à 1* dis. 
tance convenable et fixe* !e d'un seul 
oeil en redressant le regard a norm al.

Si vous ne louches pas. regardes 
quand même ce rond avec le* deux yeux

le soigner ft aussi longtemps que po 
?ar exer 
eau cha

• a
et exercice san* cligner, 
•t souvent; voua arriveres 
ciller”, ce qui donne dé

d# et au savon dur, puia ensuite d'u 
produit *pe<- al astrmguent; une peau ! * ^ F* u 
eeche doit se laver a l'eau tiède et au l* puissance magnétique au regard.
e
du t différent du precedent, v < -e en- METRI EZ VOTRE ESPRIT
dude la nuit d'une crème réconfortan- I
te et adoucissante. le* dartre* seront 1 Revenons à la parole et aux moyens

de la faire concourir à votre charmé. 
Ayèx tuujour* du Im-i et, • possible, 
de Ta prufin*. ( omh.ne/. ensemble la 
sonorité, 1a clarté, la aouptesse dea in- 
tonetioat, le timbre et la douceur de la 
voix joints a la fixité du regard, a la 

I sobriété de* gestes, a uns exterioiilé 
harmonieuse. Ainsi voua déterminerez 

I une aorte de magnétisme qui, en enve- 
I loppant votre auditeur (ou votre audi- 
Itoire) le aédu ra, le persuadera, l'ame- 

rara a vo** admirer ou tout au moins a 
I v nus aimer d'une sympathie qui vous 
1 xesvrs toujours.

Je vous ava.t indiqué 1m joies de la 
I le turr. Dumna plus nettement que c'est 
; une néeesuté. Il faut a tout pnx que 

vous ooyex “encyclopédique”, j'entends 
par la que voua eachieg un peu de tout. 
'<u que vous ayex au moins des clartés 
» U r tout, en plus dea conna:? tances apé- 

J r aire a votre profession. Tn mais, un 
! ignare, ne sera jam*.* un charmeur.

I! e*t aujourd’hui dee compendium# 
I fort bien faits sur n’importa queil* 
i r ranche de l’activité humaine Je ne 
vous dis point de le* acheter tous, mais 
voici dans quel ordre il faut en acheter 
quelques-uns :

1. Après avoir fait quelques via tes 
aux musées prnruret-ocu* une petite hia- 
to re générale de l’art et. a vous aimez 
tel genre, telle école, tel maître, une 
monographie, sur ce genre, cette école 
ou ce maître;

2 Quand vous partez en vacances ou 
en voyage, emportez avec vous les mo- 
n -graph départementales ou les gui- 
dem voua documentant sur les régions 
visitées,

i Si tel genre, tel maître de litté­
rature a votre eetune particulière, ayez 
dane votre bibliothèque de* chefa-d’oeu- 
vre un a un a* hetés que voua relirez de 
loin en loin, la vie racontée de ce maî­
tre, et un volume critique sur ses oeu­
vre*. af n de le comprendre à fond;

4. Même conseil pour la musique et 
des musiciens;

fi. Ay%/ quelque* volume* généraux 
d'astronomie, de philoaojdiie, d'occultis­
me, afin de connaître de* grandes loi* 
de l'univere, !« pourquoi des princi­
paux phénomènes de la nature;

<t. lie même pour la géographie, l’his­
toire, les sciences physiques, chimiques 
et naturelles;

7. Si vous allé* écouter une conféren 
r* ou un i yrl* de conférence, documen­
tez-vous sur le sujet. Au besoin, inter­
rogez le conférencier avant qu'il ne 
quitte la *u»!!e. 11 e*t certain qu’avec 
plaieir il von* répondra;

H. Si dan» une conversation on a parlé 
1* rhoaea que vous ignorez totalement, 
ne manquez pas de vous renseigner un 
peu par la suite, et !>eaucoup, si le su 
jet voua intéresse;

9. Si voue *avez qu'à une réunion, i 
dans un ealon. etc . mu v«»u* devez voue , 
rendre, on parlera de telle choee peu 
connu# de vou», meublez vou* l’eaprit a 
ce propos auparavant afin de ne pn* 
e* re pr » de court si vou* êtes tenu de 
répondre à quelqu’un.

En somme, étendez chaque semaine. 
»innn chaque jour vos connamaancee , 
' '♦■et une telle j"i* de n* plus être ! 
étranger a rien! Et aus*i d'alimenter 
les conversation*.

A ce propos, dans un aalon, une réu­
nion, surtout ai c'est vou* qui recevez, 
év te* de laiMeer un# personne seule aj 
s'ennuyer dans un coin. Allez de l'un 
a l'eutra et, de préférence, vers ceux 
• l ie \ u* eentex un peu de gén*. Adm: 
tement. devines quel sujet ;>ejt l'inté- 
re.v*.*r et causez en avec lui. N’inter­
rompez p»a quand on vous parle «t ne 
paraissez Jamais étonné, ni froissé, ni 
ému. quoi qu’on v j. dise ou raconte, 
ou du moins ayez de la modération dans 
ce* fm-' » po*# l !ee, et nul geste impul­
sif ou excessif.

Le* conversations d'amour sont parmi 
le* plu* délicate*. Elle* sont variée* se­
lon degré d’amitié, d'affection, d’i 
limité ou l'on est arrivé avec la per 
sonne qu’on désir* conquérir. Certains 
prétendent qu’il faut mener tambour 
battant les a**auts d'amour. ( e n'est 
pa* notre av:*, car vous risquez trap 
d* heurter et de perdre a jamais, en cas 
d'erreur de tactique, le sujet visé. Mais 
il «et vrai qu’il faut d'abord deviner 
la psyrhologi* de celui-ci, s’entourer de 
lenangnement*. et engager le combat 
selon le tempérament «le chacun. Noua 
reviendront d'ailleurs sur l'amour dan* 
une d* no* leçons, et, quoi qu’il en soit, 
rappelez-vous que la parole, là comme 
ailleurs, est d'importance. 11 faut “in­
fluencer” l'abord le sujet, le mettre en 
état réceptif, l envelopper magnétique- 
n ent, introduire en lui telle une «■■ rte 
d'nomlation psychique - le désir de vou# 
voir a nouveau, «le vou* connaître mieux, 
de aympathi«M*r avec vous.

lui conquête graduelle me paraît 
meilleure, car elle repose aur de for­
te* assise*, tandis que dans une con­
quête à la houzard* même réussi ta 
sympathie, Eamitie, l’amour fuient 
aueo vite qu’ils sont venus.

lui parole sert aussi à demander de* 
faveurs à ceux qui les peuvent dis­
tribuer. un service, une situation, etc. 
La non plus, n* sollir tel pas avec

VISITEZ LA
df

fortune v» amour

Avec un accent angotv%* et mlga. 
Dora æ retourna et aperçut ton 
uan debout sur le perron en cotnpa- 
pue de deux hommes en culottai de 
îorduroy

‘LA Be be ! mais pardi Dieu tout 
'muaant, nous avons eu un tempe du 
diable Le camion s eat a mi-
'©ute du camp Pas moyen d avancer, 
•n panne alors, noua n avions rien de 
Tueux à faire qu a prendra place dans 
in char qui sen venait sur notre rou- 
A et revenir à la maison Mes regretu 
le venir déranger votre réception 
Pour voua dire la vérité, je lavais 
'ompiètement oubliée; mais je suis 
*ûr que vous excuserez notre tenue et

—Attendes ici ! Je veux que vous 
payiez la nuit, du-elle A Mona. EV 
a peine la porte était-elle fermée aur 
ses hôtes quelle éclatait en sanglota.

Humblement, soumis comme un 
chien qui a fié battu. Jerry la suivit 
avec Manu et montait l'escalier en 
disant :

- Qo&h : Bébé Je suis fâché hon­
nêtement. Je navals pas I'intenLon 
de gâter votre réception. Oee ! 11 me 
semble que nous a\ons eu une belle 
soirée J al pris du goût à cet Sey­
mour Aussi, qui l'aurait cru?...

"No, en pleurant, vous n'y entend?/ 
rien, Dora, répartit sur un ton qui 
convenait si peu!... que Mona gen-

voua nendrier d.t-elle Et quand Tan­
te Marthe l eu*, pressée aur son coeur, 
elle y resta pour y sanglotter à son 
aise en lui racontant ce qui s eta*t 
passé.

Patiemment de sa paume rude flat­
tant lea cheveux bruns de Dora. Tan­
te Marthe écoutait.

—Lui ! C est trop dommage Mal* 
que pouves-voua attendre, ma chêne’ 
Je me suis toujours demande com­
ment une cn&rmante, jolie et distin­
guée demoiselle comme voua avait pu 
se décider à prendre un homme com­
mun. gros, laid, comme Jerry, murmu­
ra-t-elle.

Sans souffle, surprise au delà de

aussi hnt que 
éclatante.

mi permit sa vou

—Mon Dieu Seigneur, *e voua mon­
tez pas tant pour cela, ma petite fil. 
le de soie et de miel. Je voulais vont 
faire dire ce que vous pensez Je le 
savais bien, dans le fond de mol-mê­
me. mais je voulais vous le prouver a 
vous-même, dit Tantg Marthe

Sur le fait, Dora compnt, et, regar­
dant Tante Marthe fixement, elle aou- 
ftt de ce petit sourire de rien qui ie 
transforme en larmes à la moindre 
parole Oui, elle riait aux larmes en 
avouant.
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Son mari survint vêtu grossièrement 

comme un coureur des boU.
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que vous voudrez bien noua faire de 
la place pour trois chasseurs qui crè­
vent de faim paire qu’ils n ont pu se 
rendre à la chasse. Qu en dls-tu.
Parks ?

—Oui, monsieur. Certainemen*. 
monsieur, répondit Partes, et dans le 
temps de le dire, avec l’adresse d’un 
laquais prêt à toutes les exigences, 11 
avait tiré les chaises, une plie d'as­
siettes et place aussi des verres sur 
la table.

L*s lèvres pincées et blanches de 
rage, Dora, confondue par cette irrup­
tion Inattendue, Renfonçait les on­
gles dans la paume. Comment a-t-ll 
pu ? Comment ose-t-il ? se deman­
dait-elle, frissonnante, tandis que lui. 
sublimement Inconscient, lui. Jerry, se 
servant de sa fourchette à saumon 
pour la salade, racontait de façon 
burlesquement originale, le mal quiU 
s étaient donné après ce maudit ca­
mion.

Pas même le fait que les Seymour 
semblaient trouver ses manières par­
faitement amusantes et ses diets in­
téressants ne pouvait arriver à l’a­
paiser. Tout le temps du dîner et plus 
tard, quand les huit se furent assis 
à deux tables de bridge, elle était tel­
lement hors d elle-même que rien ne 
lui semblait bon et qu’elle ne pouvait 
♦ rappeler qu est-ce qui était l atoul

liment mais fermement, le poussa 
dans la salle. Mona ferma la porte 
devant ses yeux étonnés et blesses.

“Ne perds pas la boule, dit-elle 
brusquement. Jerry a fait florès. Il 
fut le clou de la soirée !

Mais Dora ne voulut rien entendre 
Vous eussiez cru sa vie brisée, racon­
tait Mona à Tante Martha, le lende­
main. Je me demande ce qui la prend. 
File est de mauvaise humeur et ne 
sait plus ce quelle veut, et en ce qui 
concerne ce pauvre vieux Jerry, elle 
en a honte réellement.

Tante Marthe se leva prestement. 
Elle attacha sous son menton les cor­
dons do son bonnet.

Il n y a rien d extraordinaire, suivant 
moi. Le seul désavantage c'est quel­
le est devenue riche trop vite. Voilà !

Mairie noire ! C'est le nom connu. 
1 appellation donnée à cet argent pro­
duit de l’huile et magie noire. J’y son­
ge quelquefois et J'y crois depuis que 
tant d Individus qui en ont semblent 
se transformer et ec comporter en 
véritables idiots. Je suis d’opinion 
qu il est à peu prés temps que je m oc­
cupe de Mlle Doda

Quand elle arriva, elle la trouva 
étendue sur un divan, dans le sola­
rium. immobile, les yeux gonflés et 
cernés de noir.

—Oh ! Tante Marthe, Je savais que

toute expression. Dora s’assit, sans pa­
roles, regardant avec ses yeux grands 
ouverts, le visage placide de Tante 
Marthe, qui continuait son panégyri­
que.

—Vous savez qu’il n’en est guère 
d aussi parfaite jjue vous; mats Jerry, 
lui, n'est, après tout, que Jerry, et U 
ne sera Jamais rien autre. C’est un 
campagnard, Jerry, mais vous, Dora, 
vous êtes une vraie ci... ci... citadi­
ne de la métropole. Voilà qui expli­
que tout, dit-elle, sans rire.

Electrisée. Dora se leva rivement.
—Pourquoi, Tante Marthe, sur mon 

âme, que voulez-vous dire ?
—Juste ce que Je dis, tiens ! H ne 

vous va pas à la hanche, ce gros bu­
tor-là ! Il est gauche, stupide et une 
sorte de pauvre d'esprit.

—Ca, ce n'est pas vrai, rétorqua 
Dora, décontenancée, les Joues cra­
moisies. Je ne vous laisserai pas insi­
nuer de pareilles bourdes. H est vif, 
plein d'entregent, et tout le monde 
sait que dans tout le Linsdale il n'est 
pas un agent d assurance qui peut lui 
être romperé. Où est le golfer aussi 
fort que lui ? et le nageur qui a sau­
vé autant de ries ? C'est un expert 
pou banal, mon Jerry, et un viseur, et 
un homme honorable, généreux, grand, 
beau, bien fait. Avec fureur, en frap­
pant du pied, et vous le savez aussi

—Oh ! Tante Marthe, Je suis une 
vraie folle !

—Nous le sommes toutes, plus oo 
moins. Dora, particulièrement œllei 
qui ont été mariées assez longtemps 
pour commencer à redire les uns con­
tre les autres. Us cherchent des dé­
fauts et ils oublient de chercher l'or 
Mais je suis fière que votre plainte n? 
soit pas plus sérieuse qu’elle n'est 
J’étais terriblement tourmentée quand 
Mona m'en a parlé hier soir. Mais je 
ne le suis plus, assura-1-elle, pâme 
que Je sais que quand une femm? 
prend la part de son mari, c’est signe 
que ses griefs contre lui ne sont paî 
sérieux !

Margery MAY.

(Copyright Every Week Magazine)

TTn grand manufacturier, à sa mo-t 
fut dirigé vers l'enfer. IA ü rencoa 
tra un tenace vendeur qui lui taya fa­
milièrement aur l'Apau'e.

—Comment, vous êtes ici vot» Aussi, 
»’exclama t-ilf

—Oui, répliqua le vendeur, j* «uif 
ici pour être fidèle à une entrevu*.

—Comment celât
—No \ou.» rappelez vous pas, 

d* Ta dernière vrsite que je vous ai 
fait*, que vous désiriez me voir càaé 
le diable!

EXPOSITION
1)1 LA VALLEE L)L ST LALRENT h

brutalité. Enveloppez votre désir afin! que nous l’avons décrite pour quV- 
qu'on la pressente seulement. Le com- le porte. Le» grande» opérations di­
bit de l'habileté est qu’on vous offre plomat-quea de M. Aristide Briar.d 
ce que vous desirez âpre* avoir devi- sont de» mpdèléi de conquête verbs 
né votre désir. Il faut souvent, pour : Et au fond la tactique demeure 1# 
reuMir, plusieurs entretien*. A cha-j même, qu’il s’agisse de conquérir ur. 
cun d'eux, enfonces un peu plus forte-(autre esprit à une idée qui vous c»: 
ment dana l’esprit de qui vous écoute chère ou un autre coeur qu'il s'agi*- 
et peut vous être utile, l’idée, qui peu se d'un serv e# d’une faveur, d’une âf- 
à peu deviendra comme une obsession ' faire t charmer, 
dont il te débarrassera en vans accer-

pas le vrai but de la rie. L'argent é»t 
en moyen, non une fin. (1 r eu faut que 
dans la mesure où i! »*rt à notre per­
fectionnement, à votre ray ornement, b 
un bien-être qui n’a rien « voir avec !e 
uxe banal, mais qui a toit à voir avec 

’Tatmosphèra de beauté”.

mont et Mlle Patricia Clermont fre- 
re et roeur de l’enfant.

Porteu'* Mlle Irène Clermont soeui 
de l’enfant.

Turner, sont les heureux P*rfnl4 
ne fille baptisée le 4 août »°«5 
prénom» de Marie. Rose. M«d«f 

Parrain M. Emile Lessard
M et Mme Joseph Dubé, née Aimée Mile Rose-Aimée Lessard

Louiseuille
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TROIS-RIVIERES
DU 16 AU IX AOUT

Plu* (/'Exhibits t/uc jamais
SïtiJMH) tn prix aux t A ftomnl*

en bimrnt's pour U n course*
\ttraction nourcllcs

II. A. MnntniartjucUc. proidrnt
Kddir .Martin, vice-president

Dr J. II. Vigneau, gerant

dant ce qu* voua voulex.
Mais que de tact il faut pour se ré­

péter, différemment, objectivement.
«ans ennuyer, aans irriter ! Surto.t 
pas da •application*, de « ^ t 
Soyes celui qui sait attendre, ou fai­
te* semblant de l’étre. Vous irez plus
• ». *3 ~

Meme tactique pour en.ever un# af­
faire. Tactique que les vrais "bu»’- 
nessmen” pratiquent d’ailleurs le plut 
naturellement du monde. Ne para. - 
ses jamais avide d«* t * - ’ *
ment. Toutofoie, faites comprendra 
que la rfussite vous .
Prenes votre auditeur par le senti­
ment autant que par ntérèt. fi 
"affaire peut attendre, arrives com­
me il est d t plus haut à le suggesti­
onner. de telle façon, que. vou» parif, 
H sente votre presence, votre désir, 
y pana* à nouveau. Et en revenant 
à la charge, apres avoir mûri da neu­
ve.:#* réponses à ses possibles oc- 
joctiona, voua obtieodrea gain de 
cause.

Ainsi, il est tout un mécanisme da
• uggestien. d’abord une idée an l aii ’. 
•de* qui s'installa dans Tincotisciant
du au des uudUauru. y germa comme 
un gram dans 'e tour da la parsuas:-- 
parfois lente, due a une parola cbau-

!<e charme personnel e*: donc un 
chapitre important de ’.a :fu*stt. tt 
par conséquent du bonSunr.

L’optimisme :
La foi La foi! Si vous êtes sûr d* 

vou». de votre vo.onté, <! - votre * te- 
cèsl si vous êtes »ûr de dsvcni- sym­
pathique aux autree t «u*. en n'étun# 
jams » en quoi que ce » >i* un « «clav*. 
en prat quant les r*g «s du charme 
personne . alors vou* sftét « ptimiîte 
et l'optimisme ae reflKsru sur votre 
visage, avec le bonheur Je vivre, de 
bien faire, de jouir nleincnwnt de vr* 
facultés, de vous bien porter d’i tu 
sain da corps, d’esprit wt de coeur.

Il y a deux façons le "porter* Top- 
tlmisme. Le» un* cro.ent d'voir re»ter 
impassible», et l’on voit en effet de» 
homme» d’affaire», sûrs d Vax. ja- 
reila a de» aiglee. arec une envergure 
cérébrale remarquable, mai» dont c 
visage reste fermé D’aï*.-* , grvnt « 
"réuas saeura** éga’ement d# leur vie, 
•ont au contra re *our »u*». Prêf<- 
rona. fonuaiTons cette •» or 1# maniè­
re. J ai dans l'idée q is les premiere 
sont moms heureux 4 n» lu# seconds- 
En tou# ca» ils nous »> *.se*,i ns. 
et Je crams qu’ils n'aisit ia ceeai 
soc". Il ne faut pa* avoir h coeur 
aoc pour être heureux, eut empiler d#

de, émue, au verbe i a.r, bref, tel* i i argent ^et noua en rqpariHrons) n ert

MARIAGE
LAMY-BELLEMARE

Samedi le 2 août M. Emile Lamy 
fila da feu M. et Mme Jos. Lamy de 
Notre-Dame de Mont-Carmel de I^i- 

• colle unissait »a destinée à M.'e Ma­
ria Bellemaro fille de M. et Mme 

' jorique Bollemare
La bénédiction nuptiale leur fut 

donné* par M. le curé E. Panneton.
M Hector Lamy servait de témoin 

a son frère M. Majoriqua BeÜemara 
était la témoin de sa fille

Plusieurs parents et amis assis­
taient au mariage.

Après la rerémon e religieuse, il v 
eut réception chez lo père de la ma­
riée, après laquelle les mariés parti­
rent pour un voyage aux Trois-Rivie 
res, Grand'Mère, Shawmigan puis 
Montréal terminant à Lacolle lieu da 
leur résidence

Ils leçureat de leurs parents et a- 
mis de riches et nombreux cadeaux.

No» meilleurs souhaits d* bonheur 
es accempagrent.

BAPTEMES
M et Mme Joseph Clfrmont fon' 

part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un fils baptisé le 1er août 
«ou* les prénoms de Joseph Clément 
René. Jules.

i Ta rra n et marraine M Aibani Cler-

L’aaaaae* elasaàs
aat la médium
d'annonce U
melllear mareàà $,

9$
VOUS POUVEZ 

LOUER 
ACHETER 
VENDRE 

ECHANGER
N’IMPORTE quoi 

rapidement 

A L’AIDE D’UNE 
PETITE ANNONCE 

CLASSEE


